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1 .a réponse f1-anç.1isc 

reçue à Ankar:i 

a étr' 

Hier 1matin, le gouvernement a reçu 
'Pair l'entremise de notre ambaossade à 
Paris la ré·ponse du gcruvof1ncment fran­
Qai:s à notre note iau sujet du t"sancak> 
B~en que J' on ne .cannai se pas encore 
sa ten-eur exacte, dit notre confrère le 
Tan. dan" les milieux autorisés on esti­
tne que l'atti'tude du gouvernement fran 
cais sera celle de la reconnai!t!.ance d·u 
d.o:t évident de la Turqu~e. 

U.ne com·mi'!"· ion qui s'est r·éunie hier 
sous La prés::dence de !\-1. Numan \1ene­
tncinciog'11u, se"rétaire géné~a) du mini-s­
lère des affaiTe.s étrangères, a exa:miné 
'"'~ite note. 

Anka·ra. 1 3 /\. /\. - I.e conseil de, 
rn n;stres qui a'f'st réuni aujourd'hui 
!J01u1 la p1ré.sid·ence de ~l. I met lnOnü, 
P!°.é:ide-nt du conseil. a d·élibéiré ?U ~u­
Jet de p}u,.ieurs questions et pris des 
déo:·sion..:1. 

QUOTIDIEN 

c.;;; t1·avau\. flu Kanrntny 

La '>éance d'hier 

Ankara, 1 3 A. A. - Le Kamutay a 
tenu :iujourd'hui une séa'n"Ce sous la pré­
~dence de \1. Rt"fet Canitez, vice-pTé­

:-11dent. A l'a·nnonce des décès de MM. 
Rifz.t Üm'r. d.éputé de Omkiri, Mithat 
Ai'an, d-éputé de Marra~. J'a!Bembliée a 
observ~ u.ne minute die si1ence ·PO'UT ho ... 
norer leur mémoire. 

Lech.tTe est donnée ensuite des let­
tores pa• lesquelles le Dr. Lütfi Kirda.T, 
député de Kütahya, !11. Avni Do:;:an, 
député de Yozgat, JPr;ésentent leur d-é. 
mi.ision. 

.. t\près délibéirations au sujet de cer­
t"Bi~,3 comptes dé-finitr!fs et des rapports 
transm· par la commission pa.Ylemen­
't"lire ders renuête.s, on passe à la dil!.cus­
sion en première lectu1re d'll lJICOÎet de 
Io' relatif à la modification de l'artic1'e 
2 d'!. la loi sur les retraités civil3 et mi .. 
J: taire~. 

En con«éauenc.e. le droit à la retraite 
commence à parttr des dates ci-des -
sous : 

l.Ps "1'111•t· .. tl11 • ... ;tnf•:tl<" l'i 1. - DèJ leur entrée à l'école na-
If•"" •'lf•e·ti"tt"" vale e\ a1a ~lar.biye :poU/I' les officiers is-

On mande d'Adana au Tan que le• œ de ce> éooles ; 
membres tt1rcs des ~'\.1un1cÎp.alités du 2. - Dès i'eUir entrée à 1'-éco1e d'e­
«sa·ncak> ont présenté leur d.émission .e1:cices mili·ta~rc3 pour les officiers qu! 
a1fin d·e ne pas partic'per aux élecl.on ~3.n3 les années de la g:ue.r:ye n'ont l>M 
lég-:slatives 9Vriennoa.. l~es habitants du été de fait .ad,mi;.1 à l'école Ha1rbiye, mais 
t!llancak ont d•éicidé die ne pa' •Eort:r de qui ont été formés d·ans ces écoles ; 
d1ez eux Pendant toute la duré. dos 3. - Dès la date de lem admission 
c;lections. Le jouirna] Yenigün, p;:i.rais- j à_ l'éc_ole cMtograph~que pour les offi .. 
&a.nt à Antakya•, cessef\a .au.sSi 2 ;iubli- c1crs 1~:.-1u-s de c~tte ·ecole ; 
cation pendant cette pér~ode. 4. - A .part.Jr de quatre ans, avant 

u- _ _ leur désiR"nation comme o,ff.c:ers·méde-
f • • j 1 G cins mililt:aire! pour ceux qui oint tet'Ininé 
.e n11n1stre l C él Jlll'JTe leurs études da·n• les écoles miliklir~• 

visite l'escadn.: 1 de médecine. 
5. - Pour les officien"' orti.s des 

M. Kâz.jm Oz.alp, ministTe de la dé- rangs ou ceux diplômés de l'école des 
fense nationaîe, a ingpec~ hier l' escadire arts et métier;s SU'PPrjmée, cette d ia te 
Qui doit appareiller bientôt pour Malte. est celle de leur encrée à cette école. 
A son arrivée et à so:i. dépairt, il a été (Dang cette cal'égorie sont compr:s les 
•a1ué -peir la ~alve d'artillerie ré<:lcmen-j off.oiers d-é.i!filéS par la loi No. 145 5 f. 
taire. 6. - Pour les officier.s de ,..éserve 

n·- ------ Q'Uii ont fait .pat he cle r anctenne deu-

1...i' é lectr·i ci té à ErzÏnCéltl x1eme cla.l'fe et pour ceux qui on·t été 
formés en uite, la date est c.elle de lOUll' 

Erzincan, 13 A. A. - D'a.près le 
~oj·et r1atif~é par {assemblée mun:cipa­
le, !' électrificastion de la ville coûteœa 
170.000 Ltqos. 

- - ---o-------
Tekirdag fête l'anniver­

sain.: de sa libération 

enwée au service comme officie!'", le 
temps pendant lequel ils ont servi com­
me sim'Ple sold.at ne o.ocrrn>tant pais ; 

7. - Pour ceux ou: .sont sortis d'une 
école simila:ire à récole Har·bive avec le 
:ït~e d'étudiant de la marine, on tien­
dra compte de lia date à laquelle ce ti-­
l ~ 1'eu:r a été donné. 

8. - PO'Ur CC'UX qui sont 5ortis de 
On 8 fêtié à Tekirdag, a'llX. cris de f'.école profes..~ionr..elle des mécaniciens, 

tVive Atatürk 1> Vive ra'fmée 1> le cette date es:t celle de leur entrée. à la 
14ème anniversaire de la délivrance die -,ren1ière cia ~e de cette école ; 
la v:ille. A cette occasion, un régiment 9. - Po.ur les ·employés civils et mi­
fit 1Son entrée en ville, en passant par litaiT"eS, La. date Q'U. sera Tetenue est cel­
'btl arc de triomphe aiutoll'r du.quel la 1 re à 1'a.quelle il leur a été alloué un tra;­
l)opu11ation s'était réunie. Les .fa briQues 1ement. 
Faiisaient retentir leurs .sii:rènes. On con1"idère oomme c:~ervice actift 

-------o La durée diu stage passé à l'étranger ou 
Les cong1·e's· (l'-'S' f'1'1tl·<·1les ·'es celle d•s ètudes qu'ils y ont faites pou• 

'-~ U ]es officiers: qui y ont ~té envovés Pa.T 

((kaza>> ÙU jlartÎ du pLU!lle le gouvern<nnent ou qu.i ont étudié à 
. . . , leur pro'Pl.e compte. Pour les employés 

Au1ourd hui ccnnmencent les con~e5 civils, ~eule la durée de lewr sta~e 
~a ~ilial~.a des c: kaza> du Parti ~é:P'U- r compte comme !:ervioe actif ; 
hcam du P·euple. On examînera a cet~ 1 O. - Pour les employés civi~s et 

t~ occa<on les desiderata de i,a OO'DUlra- m'Jitafres ~: du rang OU de l"éco}e 
ti?n, contenus da1n!li les raiopoirts éla.bo- des airta et mé~iers, 1~ temps qu'ils y ont 
te.a, à lia. ~~n des mêmes conQ!.fè tenus pa!'"sé avant d'avoir 20 ans ne peut pais 

bar les f1hales des nahiye (communes)., êt•re compté à valoir D.tr le d&lai de la 
mise à lia 'retraite. 

L"actcur .\l uamn1'T On adopte envuite la _convention in-
! tervenue entre la Tut"Qute "Ct la GTèce 

devenu f onctionnaii-c au gi;jet de.< in1•t2llatiOnS hydTaUIÏques 
--~ 1 è fa:n-c ~r le~ deux rives du f.k:uve Me-

l.a dirccti<>n de la raffinerie de su- ; ( M ·1. ) On Tatifie "'1< la oroposi-
'• T---L I ~- .. r.c a'lf1 ;,r,:a • , 
t ' .....,a . tout en conrinmant que J ac:, lion de M. Hakki Ta.ik Us, député de 
... ~ M. Muaim~:1' Ru~~ e ete eng.a~~ . Gireson et de'UX de ses CaTTiiaTad.es. la 
""r hitre d: sta.gJalre, .fait observer QU 11 1modificatio-n des articles 4 et 5 de la 
~ • aclm.i9 danti les cadres ~anents loi ~r le repo"S hebdomadaire ain'Si Que 
ti persionnel e·il fait preuve d aptitu~ l'adhés:ion du 12:ouvemement républicain 
c:8' mais Qu:il ne aau;rait êtr.e question, u pacte ~ud~américain Saaved't'a La~ 
3 tnme on 1 & dtt, d un tr&teanent de mas contre la g e e 
~O LIQa. à lui allouer -POUT la .impie La prochaine u.é:n~e aura lieu lu.ndi. 
~:lSon que, pow les employé!, le ma- - - ·•·•--'-----
ltnurn du traitement est de 125 Ltqs. ! .es candidats du parti 

Prenez la droite ! 
t.,, A pa1'tir de ce matin, les ai(ent- veil­
~nt à ce que le long .de l'lstiklâl 

deai de Beyoglu, les piétons prem­

~t leur d•oite damo le seno de la maT­
"' c. Ceux qui ne tiennent pas <"'O'Ill'Ptc 
"• I' · d !' ''\:, avert189ement e agent eont pas-
1 ltia d'une amende d'une livre turque. 

Dans la zone interdite 

' 11 ~t suTVenu une curieu e avenrure 
'll,·M. K:reos, ~e88ortiasant hongrois, et 
~- 1 fait partie de la délégation chwr<1:ée 
'Qj "-limer la valeur de la ligne du che­
~~~ de for do. Orient•ux d'lotia.nbul jus 
~il La frontière. Comme on ava~t omis 
' _h.ii donner un certificat d'identité, li 
IP. ':lé erppl"'éhendé 1?3.1f les autoritOs mi­
~~e.a dans la z?ne interd~te de .. Mu; 
\ 1.' ...i empri onn.e. Il a pu ellre TClache 
"."' auûte d..,. démaircheo entr"6>rises en l 

1,..,.euir. l 

populaire 

Ankara. 13 A. A. - Voici quels 
eont !ce cancl.dats dru Parti Républicain 
du Peup~e pour ]a députation à la sui­
te de§ dernières vaoancee : 

Député de Çankiri. - M. Fazli Naz­
mi Orkun. ·pl'ofesseur de langue, d'his­
toire et de ~éographie. 

Député de Mara,. - M. Aiâetl:l'n 
Tirit oglu, diplômé de la Fa.cuité de 
Droit de Pa\:i1!, ex-président de la Mu­
nicipafaé d'U,ak et ex-poésident de lia 
filiale du Parti à Kirkla.reli. 

Député de Kütahya. - M. Hüseyin 
R.ahmi Günpinar, écrivain et TOmancie'r 

national. 
Député de Yozgat. - M. Celâl ATti. 

notre chai~é d" a.ffaires aUfPTès du gou­
vernement du Hédjaz. 

Je potite ce qui ipTécèdre à 1a conna.Î$­
eance des honorables électeur•. 

Le vice-président général du Parti 
Républicain du Peuple 

llmet lnéinü 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

U
• 1 l .e corntc Cia!:_o à Budapest r _Nos HOTES DE J'.!ARQUE 

I.•· 111i11i-.tr;· ''"' nflair1•s étran- Le Dr Sch 1 t T -
!Jforl's ilali•·11 ''"' f'ohJf'l 11'11111' - ac 1 en urqu1e 

rf''<·•~1•fÏ()U Plltfl()llSia ... t~ -----
Buda11>e·t. 14. - Le m:ni,trre d·'S af- Nous Ioons dana le Kurun 

La lutte aérienne a 
dessus de Madrid fa:res étrangèr.es et la comtesse Cian-o 

sont a'l'lrivés hier à midi à Bud•apes't. Ils 
ïOéltionalistes s'af- ont été reçcg et •a1'ués par le pr·<'sident 

du con~eil, M. Oa!la;tVi, et le mint!tre 

L~ ministre de J'écon<>nlle a.iiemand 
et directeur général cl., la Reiachbank 
le Dr. Schacht, attendu d-u· I ' _,,., 1s Que Que 

----···-------
et Fscadrillec; gouvernen1entales 

f rontent avec f ui-<.'ur.- Le gouvernen1ent 

contre - offensive générale 

annonce de.s affa'nces étrongère~ M. De Kanva. 
l.es. rue~ de )a capitale étaient pavolstts 
aux couleur; hori~rolses et ital:ennes. 

temps e~ no~e- ~ys, a11rivera probable 
ment au1ourd h1.111 à Istanbul. 

Il doit -prendre le départ de B 1. 

une 

Paris, 14. - On n'a guère enregis­
tré hier de changements importants de 
la situation militaire autour de Mad.·id . 

Les nationalistes annoncent, dans 
leur communiqué officiel, que la résis­
tance des «rouges» commence à se fai­
re plus faible, que les batteries établies 
le long du Manzanares ripostent avec 
moins de vhrueur et que le haut com­
mandement prépare la gTande attaque 
générale contre la capitale. 

Du côté gouvernemental, on signale 
une série de succès. 

«Les nationaJistes ont violemment at 
taqué ce matin, dit le conununiqué de 
Madrid, sur le secteu';" gauche, entre Ca­
rabanchel et Leganes, avec le concours 
de tanks et une puissante préparation 
d'artillerie. Comme toujours, les mili­
ciens firent des merveilles d'héroïsme. 
L'attaQue se pounuivit 5 heures durant. 
A la tombée de la nuit, la route était 
J'arsemée de cadavres de «regulS"'eS» 
et de gardes civils abandonnés par les 
nationalistes en fuite. L'infanterie lo­
yale continue à harceler l'ennemi.» 

D'après le même communiqué, 'lD'le 
attaqUe nationaliste déclenchée contre 
1' aile droite également, en dépit d'une 
pluie battante, aurait été enrayée. Un 
tank nationaliste aurait été détruit dans 
ce secteur. 

L'action aérienne 

De part et d'autre, on s'accorde à af­
fbner que la journée d'hier a été mar­
quée par une activité aérienne excess~ 
vement intense. Seulement. là où lon 
ne a'accorde plu.a, c'e&t en ce qui a trait 
aux résuJ tats de cette action. -

Le 11énéral Quiepo de Llano rele· 
vait hier soir, à la Radio de Séville, 
qu'il est curieux de constater que le 
nombre des avions abattus dans une 
même journée est toujours donné avec 
une scrut>uleuse exactitude par les com­
muniqués de Madrid. «Seulement, ajou 
te-t-il, on signale ces avions comme é­
tant nôtres alora que ce sont les lew-s !» 

Le communiqué nationaliste annonce 
que quatre trimoteurs ont été abattus 
hier. 

Madrid, 14 A. A. - Le correspon­
dant de I' Agence Havas fut le témoin 
oculaire, hier matin, d'une grande ba­
taille aérienne entre dix avions rebelles 
et quinze avions de chasse gouverne­
mentaux. 

Les dix avions rebelles firent leur 
apparition à 8 heures. Ils volaient à une 
très grande altitude afin d'éviter le feu 
anti-aérien des batteries madrilènes. La 
population de la capitale se cacha aus­
•itôt dans les abris spéciaux souterrains. 
Quinze avions de chasse républicains 
prirent aussitôt leur vol et ne tardaient 
pas à engager le combat avec l'ennes:ni. 
Les pilotes rebelles, tout comme les pi­
lotes républicains, montrèrent leli'"s ca .. 
pacités techniques et leur virtuosité au 
coura du combat qui se déroula à des 
altitudes variant entre 2.000 et 400 
mètres. Des milliers de personnes qui 
ne s'étaient pas réfugiées dans les abris 
suivaient avec anxiété les phases de la 
bataille favorables alternativement à 
l'une ou à l'autre partie. Soudain. une 
aile et le goavemall d'wi des avions se 
b·isèrent. L'appareil s'abattit tandis que 
le pilote se lançait dans le vide avec 
son parachute. On ne sait pas ce qu'il 
est advenu de lui. Quelques instants 
après, un autre avion tombait égale -
ment. 

Dans l'après-midi, à 15 heures 30, 
\D1e autre bataille aérienne épique ~e 

l\p-rès un déjeuJ'er offert par le 'Pré­
déroula. Trois grands avions de bom- 9;d .. n't D<t.ra·nyi r-n l'honn·eu.r .des hôte.g 
bardement rebelles apparurent soudai- de la Hongr~e. le comte Ciano a vi!"!ité, 
nement dans le ciel parfaitement clair. d:1n!' l'aorès-midi. I.e Pe,.Jement. Dès 
Les batteries anti-aériennes madrilènes son :lf:'1pa·rition dair.s la tribune diploma­
ent--èrent aussitôt en action. Un quart t'~ue, de, manifestat'.oos enthou~iai t~ 
d'heure plus tard, dix avions de chasse de vmpath·e éclatèrent darus la !".a11e. 
rebelles furent aperçus. La population. Le orériden't d• h Chambre adre.•a un 
attendait anxieusement l'apparition des di~coi:rs d• bienvenue au comte Ciano 
appareils républicains. Quelques minu-- e~ E"xprima ta tCTatitu·de dru pe-up]e hon­
tes après, on vit soudain dans le ciel g'"oi! p:>ut la reconnaÎ!"!Jance par l'Itz ... 
une dizaine d'avions républicains se i;-e de 1:1 cause honstroise. 
porter vers l'ennemi et l'attaquer à Le soir, Je président du consed Da­
coupa de mitrailleuses avec une farou- tanyi a donné en l'honneur de ses hô­
che décision. Une heure durant. les ha- tes, une ,gmande réception à Jaou•lle 
bitants de Madrid purent assister à une part .:ipèrr·~t lies membre~ du gouvt"me­
terrifiante mêlée aérienne qui se termi- me'nt, ceux du coyps dip1'omatique. les 
na par une deuxième victoire républi- gé-néraux hon1":l'lo>• et Je-.i <•llJtorité!'. 
caine, deux appareils rebelles ayant été (Tn 
abattus et les autres contraints à fuir. 

secteur pacifique 

La population était enthousiasmée de 
constater la supériorité des forces aé­
·iennes républicaines. 

l. offensive 

des gouvernen1cntaux 
Madrid, 14 A. A. - Un communi­

qué officiel annonce que lea troupes ré­
publicaines commencèrent hier leur of­
fensive. EJles attaquèrent les insurgés 
sur le front de Madrid et atteignirent 
tous leurs objectifs sur l'aile droite. 
L'ennemi tenta en vain d'arrêtm l'avan 
ce des forces gouvernementales. 

La pression des troupes rebelles fut 
particulièrement violente au cours de la 
journée de jeudi, mais, dans la mati­
née de vendredii les forces républicai­
nes contre-attaQuèrent et avancèrent de 
quatre kilomètres dans le secteur de la 
«route d'Estraniadure». 

D'autres colonnes gouvemementales 
s'emparèrent de plusieurs canons re -
belles dans le district d'Usera. 

Les rebelle11, soutenus par des chars 
d'assaut. lancèrent une attaque d'une 
extrême violence contre la colonne gou­
vernementale, commandée par Esco -
bar. mais les mineurs asturiens arrêtè .. 
rent les tanks à l'aide de gTenades à 
main et de charges de dynamite et obli­
gèrent les soldats de Franco à se re· 
plier. Une deuxième attaque fut lancée 
plus tard dans ce secteur. Elle échoua 
également. Les miliciens contre-attaquè 
rent et poursuivi~ent l'ennemi jusque 
dans ses tranchées. 

~1. Caballero au front 

Rome. 1 3. - La Tribl!n&. co1nmen­
tant 1'es conclu.,io:'l.s de la conférence 
de \'ienne. ·relève qu'il y ra d·éso!'ll'la~s 
un secteur eu·ropéen pa-cifié. urni et con­
fi-ant qui con.-;titue la plus grande foTCe 
apér2·nte, ·u~::eptible de pe1mettre de 
rapides dévelo-p'Pements ern faveur de 
la paix gr'<nér.ale : ce secteuT est le ti:ec­

tev"' iœlo-germano - danubien •.. où se 
sont aff~rmées la compréhen'!1'ion et l'ab­
solue sincér·:té de la politique de Mus­
!"Olini. Il Y a deiux systèmes : 11e systè­
me Téaliste de Mussolini et le sy~tème 
"'oo;que de la S. D. N. 

Le premier ~'ins:p'Îre des vérité9 ét~ 
n•elles qui règlent la vie et la< mo,,ale 
des peuples qui ont eu la force de iuT­

mc'"ter les obf.t3.cle.s et de 1Duiser à la 
"'ou,.ce 1'imp:,de qui donne des rés-ultat 
~:"icieux L·autre s'envase d3ns le.' ma­
Ta.·.s de l'utop:e. chaque fois qu'il ia.f· 
fronte de• p-roblèmes vitaux et irnpois­
!ihlr"' à aioUTner. 

lnciflc•11t'- t11n1ult11011\'. au 
r>a l~l i '--ll:tt11rhtl1l 

~1. Salengro est l'objet de 

nouvelles accusations 

Pareis, 14. - Des incidenb• tumultu• 
eux ont eu lieu à la Chambre à propos 
du •cas SaJ.e.nii:ro>. 

Un d.1épuité de la droite, interrom'PU 
par les protesta·tions violentes de'! pa~ 
t:,Sanis dru front p()IJJIU'l'aire. d&:.ia'T4 Que 
1es débats qui ont eu lieu jusqu'à ce 
jour, sur cette question et les conclu -
~iont du tribunal d'honneur 1pr.ésidé par 
le général Gamelin n'ont pas fait "1lffi­
-sa:nunent la ki:mière sur cette question. 

Madr"d 14 A A M Lar C L'orateur affi.nne avoir jnterroC"é per-1 , _ • - • 110 a- ~ 
ballero a inspecté le front du centre, sonnellement tous les témoins oculaiTes 
notamment les secteurs d'Aranjuez, de des fait!l dont ies noms ont été cités 
Sesena et de Vallescas. Il s'entretint juSQu'ici. 11s s-e sont prononcés à la 
avec les chefs d'états-majors. ch.al'l(e de M. Sa;engro ou, dans la meil-

Les troupes l'acclamèrent avec en _ leure h>t>Othèse, se sont exc~ lewr mé 
thousiasme. mo~re lewr faisan't d·éfaut, en raison du 

temps qui s'est écoulé depuis. • • • 

. , b d C-T 1n 
ce .m.at.1n, a or d'UD'l appaireil ultra .. 
re.p1de, de façon à arriver è. y e~ilkOy 
vers 1 7 heuros. Après avoir p.,..· 1 

. p- P I e a nwt au .era- a ace, le Dr. Sc.hacht re-
rpartira demain matin pourr Ankara. Il 
sera accompagné de d..eux peireon;nai~t-és 
.n1po1t2 1nte., de la Reichsbank. Au coures 
de cette visite, décidée en rprincipe en 
vue de Testituer cet.le qui a -été faite à. 
Bertin par Je directeuT ,gén6.ral de Ja 
Ban~ue vntrale de la République, les 
reprettntants d.e 1'E.c0111omie allemande 
.at11ront des entretiens à Ankara avec 
u11e commi. jon de spéc.ia.listes. Ces 
conversa•tions auront trait au dévelopipc 
ment d refation.- coonmerciaies entTe 
nos deux pays. 

Le Dr. Schacht cet né en 1877 · 
après avoiy été diplômé à ]a section d' '~ 
~onor;1i; de l'~niv.ersité de Hamboul!';, 
il a ete nomme directeur-adjoint de la 
~anQue de Dresde, dont il devint ult-é-
r·eurement actionnaire. Plus tard 
il prit la direction de ]a Reich~ 
bar.k e-t deV'.nt ministre de J'Economie 
arprès lavènement de Hitler. 

.. . . 
D'après les informations du consulat 

~- ' " d'All ..,ene:ra! emargne en notre ville, M-
ie Dr. Schacht ar:rive<re effectivement 
~jourrd'hui, verrs les 4 heures, à Ye{li) .. 
kov. Paf?' contre, son départ POUIC Ankar 
Ta, pa;r le même avion qui l'aura ame­
né ici, au·ria. lieu h1ndi maitin. La dunée 
du 5éiour du Dr. Sc.hacht à Ankara ...,_ 
·a de 2 à 3 ioum. 

Suivant le speaker de la Radio de 
Pari•, ce matin. le Dr. Schacbt se ren­
drait d'Ankara à Téhéran, où il aura 
avec les diri11eants des finances de l'I­
ran des enb'etiens portant tout particu­
Hèrement sur le problème des matières 
premières pour l'industrie du Reich. De 
Téhéran. le Dr. Schacbt se rendrait à 
Bvc:arest et l'on attacherait dan.s les mi­
liel!x diriR"eanta allemands tme impor­
tance J>articulière aux négociations qu'il 
alm"a dans la capitaJe roumaine. 

------0-·~~----

Pour être adn1is au service 

de la Municipalité 

Voici quelles sont les conditions que 
c.1oivent .dc>Ténavan:t remplir ceux aui me 
portent candida1ts à des postes de p0'1"'4. 

tiers, ~arçons de bureaux et autres em­
plo·ls sUbalternes a'U s-ervice d-e la Mu­
ricipalité d'l~tanbul : 

!. - Avo:• t=iné ses études dan 
U'le éc011e p.ri.m.aiTe ; 

2. - AV'oir accompli le ""'""'°e mi­
lita.!re ; 

3. - Etre âi(é de 11>lu• .d<0 30 ans · 
4. - Produ1T1e un certificat de bonne 

santé . 
----- ---o,------~ 

Les sectes interdites 

Madrid, 14 A. A. - Le général 
Miaja a adressé aux troupes républicai­
nes un message radiodiffusé exaltant la 
bravoure des défenseurs de Madrid. 

Aux approbations de la. droite, la 
g.auche répondjt par des interruptions 
asisourdjssa.ntes, au point que le p!lês-i-
dent Herriot dut intervenir. 11 fit obse't"- -·-
ver QUe ce débat n'était guère en fave'llI l;a rpdl:ice d'EyUb 'a mis SC1US survetJlami­
du p.re6tige de Ja France et qu'il étiaiit ne, en orotendantt d~ ll'enquête, 
détiirable d'y mettre fin a'll plu.; tôt. 20 hommes et 10 !<mir.ne& GIOCusés de s'ê­

Ce message déclare notamment que 
la capitale ne se rendra jamais. Les 
troupes républicaines doivent res1ster 
coûte que coûte, contre-attaquer ensui· 
te et vaincre. 

FRUN7' 1l!ARI'l'l.ll H 

Le bon1ba rden1ent 

de l\1alaga 

Gibraltar, 13. - L'United Presse an 
nonce que le croiseur «Can.arias» a bom 
bardé Mallllt'a et y a incendié les dépôts 
de combustible liquide. 

L' orateur ter.mina en affirmant Que t.re 1i'W"é!si à 1dlets 1pr.altflquœ :re:.Jgleu.~ !ln.­
c.'1.llT cinq juges du tribunal JTÙlita.iTe, 2 '"~··~. En effet, un e6rt.aJi:n N.ihat, qul 
avruent condu à la cu1pahdité de M. pasilèclt> des propr.iétœ et qui el9t huiœ'.m 
Salengi.o. d"'1lll'l !Jribulru:llL œt trŒ '!lé e.wc un cl!'l'--

Après ce discoura, M. Léon Sii.im :Mi:t:ba~ qut ooaupa.lt ihe ~a<lë de 

----

monta à la tribune afin de défendre son Bwba (<père), <kllll.s lia soote irell:;leu..e dd; 
m.irUstre de !'Intérieur. Il avaât à p.,;r>e B<-ktasl. Or, Nl.he.t die'v:mt prenJdiœ la p"'­
P'TÎ• la paTO!e que deux députés corn· Cie de Mit1Smfa, on a:va.it ~ chez Nt 
munistes. descendant dans l'hémicycle, ooe œreimome d'irrvœtlture JlOUil' sa nou­
s' élan.cèrent v- la dToite. Après un v'?e cill3JI'gle da Ba:lia.. Or - IC'est là, pe.­
court échange d'invectives on en vint rait-JI:, Ja 001.i~e - lttJ nombreux invi­
rnpid,e<ment à d.,,, voies de fait puis à 

1 

tm, pammi 'l<\9qoo\s <le.s femmes, s•amu -
une baga.me en Tègle. En vaoill, M. Her- lnJilelrJt femne en lruvam.t dru mkl et en 
riot 9 efforca<t-il de Taippeler l'es corn- rhalnrtla:nt. Lœ llfg'ant.s die pdll.ce qu:l e-xer­
b..ttants à r ordTe. M. Léon Blum, aprèe çai<mt un.e S111•veIDamœ c!lioorèt.e firam ir­
avoiT attendu ~ndant plœieurs min..,,. ~n d:aris :Jia sallre lMl moment où tow 
te11 une acc.almie, dut Q'Uitter ].,, tribune lm V€T!'eS ilev'<\s, on b\l'Vlloit à lia ..,.m.; âu 
et la séance fut levée. Les questeuTs, lltmJVea/U chef. lis trouvèrent OOllui-cl a.ssLs 
avec le concours de plusiell11S députés, dams un !:ruteuil ayainit à sas plieds une 
pa'l'Viennent finalement à séparer j.,,. ad- cou~on:rue et des Ol'lpelaux àont li! ·a!!iruit Sil! 
veirsaires. p:l01€!!'. Tous \eo; laJvltés furent oond\ille 

La con1n1ission d'enquête 

en Palestine s'est n1Îse 

à l'œuvre 

Jérusalem, 14. - La commission 
royale d'enquête a entamé ses travaux 
hier ; lea débats sont radiodiffusés. Le 
discours du président a été traduit en 
arabe et en hébreu. 
~----~--o 

La politique coloniale 

de la France 

Vers une rupture 

des né!!ociations sin1"1-. . 
Japonaises 

Tokio. 14 A. A. - L'Agence Do­
mei mande qu'à l'issue d'un conseil du 
cabinet, dea représentants du départe­
ment des affaires étrangères, de l'ar-

1 mée et de la marine se sont réunis et 
qu'ils sont arrivés à la conclusion qu~ l tes négociations . sino-japonai.ses ne pro-

' 

mettent plus aucun .yésultat. L'attitude 
de la Chine est nettement rébarbative 

Para, 14 A A. - La con!érence et le mouvement anti-japonais se ren­
des gouvemeUTS généra'\lX du po-nes--j force sans cesse. On estime dans les 
sions franoai-sea d'outre-merr e'eSt t~-

1 

milieux ,:touvemementaux qu'il faut en­
néoe par l'ad01ptlon d'une série de Oirec- visager incessamment une rupture des 
tives 11>our la conduite .de la politique négociations qui se potrsuivent à Nan-

coloniale. kin. 

A la Teprioe de la séance, M. Her- IW prote et l'an 1:rotMI. SUJr oorta.lœ de 
riot drénlora ces incidoenb&. l'Qpium. 

La Cha<mbTe vota enou.ite un ordre lm lncu)pœ allèguent po\JI' lem: d.é­
du iO'UlT pay lequel elle déplore des in- lentse qu'il;s sw.aoem l1éunM unliquernlent 
cidents qui sont de nature à décon,,cridé- pour IS'.aimlll9œ" et qu•.atu dem6l.l'I\Wlllt lia pré 
rer la France aux yeux de !'étran«eor et "1$ltoe ôeB m>l'Jl.nlts prouve qu'ils ne se Ji­
rec<>ma:n.ande radoption d'un projet de v"ol.ent à ll/1laun aKlbe 1rep!léhenl!llble. 
ioi qui permette aux citoyens de défen.. L'enquê-te continue. 
dre !~UT honr>eUT corrtr.e les ttaques in l\1eurtrier de sa n1aîtresse 
JUsbfiees et les colonn1es de la presse. 
La première partie de l'ordT>e du jour On a an-reté hiro- le nlcnTUllé Ha&lin, qui, 
fut votée pa,T 427 voix conhte 103 ; il Ada!Jj;l.21JJ". a tW> "'1 mal- Haiide, et 
la oeconde P'l!r 324 voix contre 20 1. La qu.l s'<lta.lt eniM !cl &;près 1Walr oommlll 
Chambre ae9t ajournée ensuite au 24 scm œmie. 
noveznbre. 1 
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LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN; L 1' VIE LOC1lLE TCHECOSLOVAQUIE 

EG ER 
LA MUNICIPALITE Tait à ipremièTe 'Vtle. Et les mel'niera 

.L:ttendent leur.s décisiorut avec uni! cer-

Le <r sancak » et Ja,Syrie 
Nous publions, d'autre part, le 

remarquable article consacré à cet­
te question dans l'"Ulus", par M. 
Falih Rifki Atay. M. Yunus Nadi 
écrit, de son côté, dans le "Cum­
huri11et" et "La République" • 

cC' est parce que la région d' lsken ... 
derun et d'Antakya a touiouTS été une 
portion du turquisrne que, pour pou~ 

voir mettre fin à r état de gu-erre avec 
La Fra.nec, on avait assuré dans le tem'P'S 
dC9 droits d'auton<unie à cette T~ion. 
A l'heure où il est question d'accorder 
eon indépendance à la Syrie, il faut que 
r on execute les conditions de cette au­
tonomie. JI y a lieu de noter que la Ré~ 
publique turque ne demande rpa!I r élil'l­

neicion à la Turquie d'lskenderun, d'An 
takya. et de leuT hinterlimd ; elle de­
mande uniquement que les d!roit.s d'.au­
tonOIOlie, reconnus déjà pot11r cette J"lé. 
p:ion, lui soient accordés effectivement 
et ~aite en même temrp9 voir la SY'"" 
rie 9&'18Urer un avenll- éclatant par urnte 
indépendance complète et entière. De 
plue, la réa.J;...tion de tout cela ne l' em­
pêôhe PM d'accorder une grand.e valeuT 
a.u maintien et au développement de 
r ... mit>é &anc;aise. 

Du point de vue de la question quj 
nous occupe, il n'est certes pas sérieux 
de ee demander quel sera le IPOT"t de i!a 
Syrie ...... Iskenderun. A VTai dire, du 
moment que r on considère Dam.as.. 
I3..)'T'<>uth et le Liban comme des terri­
toirca distinctlll de la Syr.i.e, çelle-c~ ne 
pOUl'l'ait pas offrir une unité territoriale. 
même si noua lui Laissions Jskenderun. 
11 n~ en reste pae mo.ins. Que, la situat\on 
d'lskenderun ayant été autrement fixée 
déià du fait de sa majorité ethnique et 
des engagements contractuels. iil est jm. 

poHible de la considé.rer comme une 
portion de la Syrie indépendante.> 

Noirceur d'âme 

lœnent, des fruits de leuT 
nue!. 

travail ma~ 1 

Le ministère de J'Economie s'est mis 
à r oeuvre, suivant un plan établi et de 
façon systématique, en vue de mettr<­
en va1'eur une branche d'activité qui in­
tér~ une masse si considérable de 
concitoyens - et avec eux, le pays tout 
entier. Une section spéciale, déta<"hée 
de la· d:rection vénérale de l'industrie, 
s'occurpera d'assurer le réveil de la pe .. 
tite indu.strie, de la faire progrCl!l-c;e-r. de 
servir de guide à son développement. 

Mais pour que cette branche ipuf!3e 
s· engager dans une voie pcatiquc et pro­
ductive. il convîent. avant tout, d'en­
tendTe les intéres~~ et de les soumet­
tre en même temps à un étroit contrô­
le. Dan:s le cadre de la première t"X-

1position des travaux manue16 qui s' et 
tenue à Ankara ~ et qu&, a remporté 
un i vi.f euccès - un cons::rès de la pe­

tite industrie s'est réuni. 

Notre ministre de l'Econom.ie a ou­
vert le corutrès par un discouns trè.'l re­
ma'f'quable. cNous sommes essentielle­
.ment, a-t-il dit, étatistes, en principe ; 
mai.; des étatistes qui prennent pou1t ha~ 
se et pouT fondement la. propriété, le 
trava<l individuel, la val= de r dfo1t .• 

·Le gouv~mement a a.Ssumé ~eu~e­
,ment le rôle d'animateur, de ruscitateur 
d'énergies dans le- domaine des petits 
métiers et i1' a prépa<ré qu-el<:iucs PTinci-
1pes e•entiels et nécessaires devant ~er· 
v!tr de gu:de dam.s ce domaine. 

LES A RTICLES DE FOND 
DEL' « ULUS • 

Témoignages 

LES ABRIS CONTRE LES GAZ 
taine âmpatience. Est-il rien de plus propre à la son· ' précieusement ajouTée qui ou;rle la fente 

L'obligMion de muniT d'un abn con. LA QUESTION DES ORDURES 1 iterie qu'une ,phrase déchiffrée à centrale et surtout la profusion de co· 
t>re les .itaz tous. les immeuhles nou • MENAGERES A L'ASSEMBLEE DE it•and'peine ~ur une stèle funéTa<ire ~ lonnes qui s<>Utiennent sa voûte et qui, 
veaux a oonstriure place dans un oruel 1 Que de Va!l'Iations ne rpeut-on broder chacune d'un style div~. mais tou· 
omba.rras les rpersonnes, disposa~t. de LA VILLE 1 sur un nom Que l"on d.écouvre 1 Un nom jours élé.gant, viennent 

18
"entreoroiser en 

capitaux restreints, envisageant d éruter j Une motion déjposée à la séance de de femme ... une date - celle de sa. nervur-cs saillantes, p11eines de noblesse. 
des éd&fices de dimension·~ modestes. jeudi de l'assemblée de La ville préco-

1 
mort - 141 O. Que ne peut-on imagi- Quand on se promène à pas lent.9 

La Munici-palité compte d·épaser à l'as: nise l'achat de cinq n01UVeaux camions ner } Qui était·c~1e '? Que fut sa vie } dan.s ces lieux consactiés à la prière. 
semblée de 1'a ville une ,motion insti • ! et de trois toonbereaux à moteuor, POUT - Quelles furent ses a.mow-s ')... qu.and on TCSP~Te cette atm<>c>hère aa­

tuant une ex~tion en Faveur des -Pe-} un total de 43.000 Ltqs. en vue de: Et l'on revoit des tableaux moyen- turée de paix et d'oubli, on fiiômit 
tits immeubles et notaimment de .ceux , compléter l' outi11'aige du service de la â$teux : une dame à la tunique fol.lITée d'horreur en se souvenant que de!I hom 
;, un seul ét.a.ge. L'assœnblée sera ~nvi- voier;e et d'accéJ.érer le rama'!ISlage Jes de vair, un seigneur revêtu d'une cotte mes ont pu, à deux pas de cette chat" 
tée, en outre, à fo?1IDuler un voeu afin ordiUres. La commission du budget, de mailles &onore et miroitante. une pelle, massacrer lâchement quatre des 
que la même exception .soit introduite saisie antérieurement de cette t>roposi- 1"7,'rande 8alle au carreLage luisant, aux officiers les ,plus valeurettt de WalJenlt"' 
dans le projet de loi en prépat'ation tion, a.vait estimé, en effet, que, quel vitraux multicolores que lèche le <reflet tein, en les attir.ant dans un guet-apens 
pair les soins d'tl ministère de l'lntérieur. que soit le système qui sera e~loyé ' du feu de bo.is crépitant daM la monu- infâme, la veilt'e ,même de l"assas.sinat 

Le point de vue de la Mu<nlcipalité pouT la destruction des ordures, on au-. menta1'e cheminée... et un minnesange!l" de celui-ci. 
est qu.il convient d' encouTager la cons.- l"a touiO'\.l!'s besoin de ce matériel nou- pinçant les corde.s de son luth. Comment s'étonner, après tous ces 
truction de grands abris souterrains, veau pouir 1perrmettre leur con.centnation 1 AU CHATEAU DE BARBE.ROUSSE récits, de meurtre et de vengeance, que 
P.lu.s effl.caces cont~ les . at.taq.~es aé- 1 ra·pide et elle~ avait a-P1Plfouv-é l' attribu ... I c- _ d' ·n . ce château soit devenu celui dea Mille 
r1ennes que les pehts abris 1so1es dont tion d·e ce cf!edit. A i.:..xer, ai eur.s, chaque llléUSIC>n, et Une ~end es, et q.ue l'on conte swr 
l'outillag-e, la protection et l'épa~·~uT Par oontrre, que}ques obiectiions ont . ~a.Que coin. d.e :ru: porte à_ Ja miédi~ lui des ·tas d'histoires à la. fois plaisan- j 
des parrois seront nécesE"aiTement moln... été fo·rmulées par )es mombres de tas- tion : on qu>tte l Hotel de Ville, on fla- tes et terribles, de ce9 hi:stoir-ee que lon 
dres. &emb)ée. L'un d'c.ux notamment a ex- ne NT la PI.a.ce .du Marché et .. en levant n'aime pa:s beaucoup entendire à la nuit 

T EN GLUTEN DE LA primé sa SUTPTise Je ce que l'on n'ait leo yeux on vort, au-dessus dune porte tombante, lorsque approche l'hCUTe d'al· 
LA ENEUR FARINE pas, dès le débu>t, j~é nécessaire de Irul8Sive, une p~ue avec.! ~ea quelques Ier dormir ? 

. , • 1 procéder à rachat de ce matériel, alors m~ts =, «!Cl habita Scht le~> ; ?'n se Ne dit-on pas que FTédéri.c Bairbe-
Nous avions annonce que, par suite . . . . l d g-lisse a l aventu.re dans un 1nextncable 

. . h, , , L 1 QU on avait acquis un prem1ea- ot e . . , rousse Tevient tous l'es aoira au Kaise.r-des plu.es qui sont tom ces cet ete. ht 1 • d h 1 lac1s de venelles serpentines, et 1 on 
1 d f · 1 • ca m1ons et e tom ereaux. , L l K . burg et que, tout de hlanc vêllu, il che· 

teneur! en g'f~ten. es ar1n~demip oyelcs ~ Le président de la Municipalité a ré- 1 toChm~ su:bit.erncnt devant e ~1serbur,g, vauche, ll'M>nté sur un hl.a.ne palefroi, 
pour a paru 1cation est mo1n re que es d 1. bl' • d • l l ( atea.u d Eger) unas de nm_nes crou 

• • , O . . pon u que on -est o •n-e e reg er es ' • des heures dunant à travers Ic.s ruinCt'!ll ' annees precédentes. n saJt ait.l.$SI Que h l - • d Jant sous Je faix des s;ouvelllTl9. . 1 

les meuniers avaient fait une démarche ac. ats aluxqhue s. ondJp'f~e .el! no~ pas 1 Ce château fut construit au Xllème que bleuit 1' obscurité } Ou b;en a.U98i 
• • d 1 B · . u1vant es esotns e la vi e, qui sont . , ' Que les .spectres des officier.s tués han-a ce 1propos aupres e a ourse agi-1- .. cl.s . . l d' 'b" s1ecle. par un empereur dont le no.rn 

1 d 1 M , . 1. • tres gran , mais 9U1vant es ispom 1- • • . , tent quelquefois la Salle du Banquet, 1 CO e et e a un1c1pa 1te. J" , fi ... . d t l° "t, . est passé, a juste titre à }a ,postente : Qu 
La Chambre de COlffimerce a év.ale- Cites nancl1leres ~wt emd~urren idm1 ces. par le faimeux Fr.éd·é~ic Barrberousse, endroit où ils rpér.irent } e ne dit-on i 

. ... , es nouve ·es vo1 \lires ont on eman- pa-s encore ? La poésie du folklore est I ment entrepris une ·enquete a ce propos. d }' . . . Cf' Il dont les aventures et Slfl!to:ut Ja. mort 
• l · · 1 · 1 e aCQu1s1tion ne sui iront pas, e e- , , . , infinie 

Le reg ement mun1cipa Btl!PU e que .. f . f , ... , ont ete si diver.sement commcntees "PAT ·'' 
, l , . , même, a aire ace aux necesstLes et , Pour effac8f de l'esprit ces chanson• 1 les hies tendrres omp oyes pou't' ta pa. 1a fantaisie 'PoPll!laire. 

· · l' 0on se r.éserve de complétier encOTe de rreven.ants, il n'est de tel' qu'une rê-nification ne doivent pas con1ten1:r moins On aperçoit tout d'abord une énor. 
C · 1' outiJla~e d.u service de la voieTie au vêr.ie dans un des ooin.s du jaTdin, tout de 9 "~ de g:luten. ette pir0iport1on ne me tour c.ar:r1ée, le cSchwa.Tzer Turm>, 1 

pouvant être atteinte, d.ans leis condi- fur et à mesure que r on di~c>sera de con-glomérat de blocs de basalte d·un près de r échauguette, aJJ bard même . 
tions actuelles, les intéressés entendent fonds. noir d'enfer provenant du Kammer· du Tooher qui sunplœn.be de plusieuTS 
mettre leu. reoponsab;hté à couvert. l!s L'ENSEIGNEMENT hühl. volcan é>teint des enviTons. La mètres la petite ville. ' 
ne veulent pas, en effet, être mis à l'a- LES DIPLOMES DE L'ECOLE couleur fuligineuse de cette tour forme La vue plonge .,}ors dans un pay.,.,. 

d · ge idyJlique, si doux, si ten.direiment cal.-
mendc pour un fait dbpen ant unique- NORMALE A L'UNIVERSITE avec les murailles de l'enceinte un con- me qu'il en ômeu•t. Au pied de la col· 

U 'd d 1 f · ment de facteurs nattrre1s. . . • . • traste c-1 ........... renant, car ceHe&-c1 sont fo~ 
n re acteur e a revue rança1se 0 d f d 1 Le d l&mos d 1 ec 1 r· o· male -~ ~ line, !'Eger - rivière qui a donné son 

l'lllustrab'on, qui' a f·'t un voyaae en n a ~o:ige.' à mo i ier an." ~ sen.• j • s l~ . e ,o e .. , mées de briques rouge clair, étoilées par 1 ' 1 
~ ~ · M t t d d t t 1 F lt d nom à fa cité - court, se ;ro-p ie et sa -S --'--- voulu le regi.ement e.n quest1<>n. a·s e an a imis irec emen a a acu e e endrroits de touff d mousse et d'un 

M_ Aka Gündüz, dans une lettre ;yll"Îe, puroJie ses impressions au sujet l 1 t d'h" t · d'A· k.aaa ' t e.a e Iona:e en boucles molles ; dans ses eau:>:: 
. lâ du «sancak>. Cet article, qui ai :..+:!. trar- alors. on exposerait le consomma·teur à art$1?'Ue : ' • ... rs orre , . n • ll<J ... or• aspect relativement riant. d 

ouverte a M. Ce l Bayar, que pu- '-'"C recevojT une notrrritu.re moin9 nourr:s-' dema.n.de a .1 et.re .aouss. .•• d'3.'ns les 111em_ t"S On accède "'"'U ~nd portal~ de l'en- de t~ze, les mai9onnettes mé léva -blt·e l"'AotJc SOZ", •-ose les lmpres- duit Mr nos 1· oumaux, c<>mporte quel- 1 d 1 U d li - ~·- 1 d } R ~. -r eurs nauch'· -
Y -~ ,....... sante. On a donc jugé plus importun con 1t:o?s·, a n1v.ers1te ~ no.tre v_1 e. triée par un large pont de bois jeté sur es e a ue o"s i ann , "" ~ 

sions qu'il a recuelllfes au cours de quea passages à:,gnes .d'attention. IJ Y de mélanger une plue grande prorpor- Le m1n1·~tere d.e 1 lnstTuclrion .P". b. 11·"":.t".- J-. .. fosses' qw· lonnent les casernat~ ·, santes et mièvres à Tavir, '5C d-édoublent Sa Visite a. l'E-osition des travaux est dit notamment : cLe parti uationa- d _ -L t d ~ ~ -· t h d ulelllr l'o de as~up1'e -~ ci on de blé dur al\l b~é ten.dre enrpJoyé pren ra proonamemen une .ec1,1on a l'h-be sa~ ..... .,,,_ne o' ~panou'1t ma1'nten"''"t en :ac es e co ; . n .,..,. manuels. En voici quelques ex - liste syrien est con traire à l'autonomie la .
1
. . N d ce PTOIP<>•. d - ~·-~ ~ 

1 
~· tremhle à peine. 

du «sancak:t, pour pan1 icab.on. OU.6 aurons one ans cette pr:ofonde cuvetrte ciTcu aiTe 
traits : ll'l1 pain u,n tpeu plrus b?llrn que p;: .... le LES ARTS Qui serivait autrefois à la défense du do- Au Join, ]a campagne .se vallonne en 

c... JJ' y a, à J'Exposition, un atelier • - · d t · · d ondulations flac.nues : 1'e vert acid·e deS 
'-"' raJSon ~ co te OIPPOS1t>0n es na- IP8'1Sé. UN RECITAL DEDIE AUX ŒUVRES maine avec •Une prodigue luxut1Îance, la ~ de t.ap15 devant lequel tou• los visiteuTS, " 1· · 'd 't da } f · • 1 • ' d pâllur~aes s'éclaire dos .chatoiements ~1ona Œ<Stes res1 era1 ns e ait Que Mais ce n est oas tout : a reC'lite e DE CHOPIN taipissa.nt d'un vert manteau de moire. _,., 

san!I exception, s·arrêtenrt avec une ad- l'autonomie per·mett"rlait de 6auve~ar • blé d.uir a été déficitaiTe, cette "nnée, :1 f h · d , blond3 des chaimps de céréales et. 
- -h·on e'ton-ee' et t'nsati.aib(e. Il Y a no.. U ' 1 d d d Ch v.....e portail ranc i, on s atten . à pe- hleu'-ant a· l'hom:' on, se man'e a· l' azu.11' 
.. ..,....... 

0 

der la cultuTe et la langue turques dans dans beaucom> de zones ; <l'auh'e j'IA,rt, n J"leci-tai .é ié aux oeuvres e o- nétrer dans un vestibule ao.mbre et ri# """" 1 
tAtnmMt une fùle>tte bossue Qui es.t la région. C'est dire qu'un rédacteuT c'est uniquement cette qualité de b1'é p!rn sera donné le 1 3 décembre PTO .. che d'écho, Côlmme il 6. en ,trouve dans des collines qui festOiTlnent l'Ei:tertal. 
courbée et penchée sur un taa>is Qu.elle français conf.rme les rumeurs qui nous lque l'on exporte. Aussi, l'on s'attend à chain ipar le pianiste M. Léon.a.rd Som,_ 

1
• b ch cette contrée au C'hanne enso.rcelC\111". 

est en train de tisser et Que r on évalue les vieux castel$, et on d.o ou e, ô Gentille Arditty 
sont pairvenues au sujet de {intention 

1 
une ha"Usse .prochaine et rapide dU p.Îx mer, sous ile haut patron nage de M. le eurpTise, dans un jardin que se pa:rta.. BRONN. 1 a• 1.500 a· 2.000 Ltqs. On a bëaw:oup d" 1 T J k d J 1 d P 1 R 1 · Ltr' e !1D1d 1' • 

ec&Tter es Ut'CS .uu csanca • e a du llJ.é dll't', con.su e o ogne. appe ono aussi que gent les pelou.e• et l'es allées de sable, • 
apprécié, beauco1rp aimé cette filliette culture -e-t de la langue h.lrques. En fait. l..es départements intéress.éis étt··d;enl de.main. 1 S courant. les élèves du Prof. ombré i.ci d'un p1a.tane •éculaire, fleuri --...,.---------------· 
turque qui continue tme tradition Jéguée certaine procédure officielle a été éta- cette queation qui, on le voit, est beau. Sommer donnerorrt à 16 h. 30, à J'U- là-bas d'un paTter.re de phlox rosés. M. MussoJinÎ 
pay n09 ancêtres- et qui est ainsi défO!l"· blie crunme si l'on avait l'intention, eoit coup :plus complexe qu'on ne le c.roi- nlon Française, un :récital de piano. Du châtea·u, las 1 il ne reste QUe dee 
mee PaT Je travail. Qn a fa.if bat\te d' h\' d t } h·- t 1 } n dans les 

o 111:er ceux on e ·~•c es a a - cat""orie de l'influence psychique su.r ruines : des !Pans d" mW" fenestrés de .awn-réablement son coeur pur de travaii'- lil. I • • t t -~ 
~ sous sa faihle poitrine. J'ai de- gue na ona. e a Tenoncer a ou Tap- LA VIE INTELLECTUELLE 1 h réaction de la d<>Uleur aipipa1tient haies ogivales, des arcades que Téchau.f-

P<>Tt avec le gotJVernement, ooit de les l'hv·te'r.·e. fe le lierre, un puits délahré, des bloœ 
mandé à cette fée du tis~ae et de lia 0 

d • 'b'l' ' d d 'f d 1 1 d 1 t l oyens C' ~ .priver e ta poss1 1 rte e e en TC eun a ou eur e es m L'holllllile bys~érique ""'mtwe la d·O>U de pi-e lisse où l'on devine les rostes laine : Que ~a-nez-vous paT ioUT ? d 't · f' d J 3 • ~~ 
..,..._ •ro. s, soit en in e es conuamner a leur comme si elle provenait d'un or~ d,une cha:rnbre, d'un cou110.·r, enfin deux 

- 130 piÏastres. renoncer à leur nationalité. Il est horrs d } l g aa,ne malade. Ce n' ~ pas "'n s'imul"~ échauguettes à calotte rpointue placées Cette r,éponse n'a suscit-é en moi au- d d 1 F . . d e a sou a er ~ . """"L .... ..,... 
e e>ute que a rance, qut a pris es teu•r ·,c'est un p•··-Lopa"Le. a'U hord du Œ"-0cher et sembLant veiHer Cun .rentiment, ni positif, mi négatif. Je · d yw1 on 

engagements envers nous iau suJet es su-r les cen.dre.s de ce qui frut. 
n'a.t trouvé ce salarre ni insuffisant ni Turcs d1u c~ancak>, n'a aucun intéTêt à c:,>11fé-1·l'UCt" d11 ,,l"ur. Ill'. NiPS~t'll L'ANESTHESIE 
excessif. le sais QU hier encore. ces fi}... attend.Te du maintien et de la continua- Le problème d·es moyens de calmer 
1 · 20 • 30 ·' l'l'11ivt•1·sitt' d d ettea re.cevaaent a 'J)i8J"a.s PO't.lir tion de cet état de cho9CS. c:t t'a ouleur evient très important pour 
mille noeuds et je aais QUe le commerce Un concours de circonstances le chirurgien qui, non eule.ment doit r 1 d la · ... Dans Ie même article, on est frap-pé 
de.1 tapJs est exp oitation e m1sere fortuites ne nous a pas permis libérer le malade de !'l'a douleur. mais 

PM" un autre pa!!~age indiquant les dif-
et de la souff.rance. 1·usqu'iet' de don1ier un. aperçu de doit au~si éliminer la douleur qui e~t 

1 d .. · entendu le! férences évidentes qui sautent aux yeux, 

OASIS D'O UBLI ET D E P A IX 

· · · Le en e:inain, J ai ff la remarquable conférence par la- provoquée par r oPération. Nous pou-
b contrairement aux a irmations de ce.--

commentaires du PU ile : quelle M. le Prof. Dr. Niessen a vons suivre le dévetoppernent de l'anes- Forme carrée, elle affecte une allure • I' tains national.stes syriens. entre le «!'an 1 
Il Y avait une vive animation a ex- i'>taun. ure· la série des conférences thésie de la douleur aux mesurres Qu'. simp1'e qu.i donne plus d'éclat à la "1ré-

Une seule construction a irésisté aux 
coups de hache du temps et se dTesse, 
robuste et solitaire, parmi les débris du 
passé : la douhle-chapelle. Toute entiè­
re de granit r:ougeâtre et d'aadoise, de 

l · d cak > turc et la Syrie. 'lt 1 
position. On attendait a v"..e1te e nos publiques de cette année à l'Uni- sont employées à t éiiminatioll de la dou- cieuse architecture de l'intérieur. 

Ron1agnes 

d~rigeant&. Un homme ayant l'air de la "Une excursion. dans le ''sancak" jus-1 versfté. En voici uu bref résumé -: leur pendant ropération. 1 Après avoi,r poussé une porte basse, 
femelle du ~opard sa>ppTocha d .. la qu'à A11takya montre une partie poéti- L'UTILITE DE LA DOULEUR D~ià, l'antiquité conna 0'.Sl'ait l'effet on descend ~ix petites maTch ... ho._ Vr>l <'•mun•nceT tout de suite.. 
fillette : il lui a or:donné d'UITle vaix ru- que de la vieille Turquie. (1) Les totts, Pour le médecin, la do-uleru.r a une narcotique de l'alcool. llées et l'on arrive ainsi à la chape1le in~ 

Bertinoro, 1 2. - M. MW>O<>lini a ~ 
acoueilli avec 'lin vi.f enthousiasme pa1 

1

' 

la PC11)Uict!it · n romagnole de a~YtÎn'lTô· 1 

Dè•_ que les h.."tb~tants de cette locét.ltLe 
applÎ .. t-nt son artivée, ~le hissètient Je 
drape-au t111.:olc.Te à toua les balccns et 1 

les .clo~hes se :r1irent à eonner à toute 
vclée. Après iiVOÎr reç.u les homlT'a.R,e! 
du pociestà, <le l" évêque et du se<"rét tii 
te d•J I"ascio, M Muasoli.ni s'est ""ondu 
à Ja ~1·1:i'.cip.t lité. t.and" que les dam-::~ 
et les jeunes tll' Jjennes pnésentaient d-ei 
Fle!ur~ à Dor r..a Rachek. Le D11~e 3 

c-:>n:n1uniq11é lt.'11 préfet d~ Bert;noro 
qu'il d Jostmé t•nr o<>mme de 1.500 fl{)O 
lires pour Id congl"rluc.tion du nOUVl,..1 édi .. 
fi.;(• de ;· écoie dont la construction de• 

d-e, col-éreu!9C et n'admettant pas de T'é- pressés les uns contre les autres, sont re-' cloub1'e .signification. Une grande parti·e L'emploi or-a-tique de l' ulcool étalt ~érieurre. dont le niveau est léstèreanent 
pliq.ue : d l' · · , , d' 1 t ée au cependant très limité, étant donné que plus bas que ceLui du jardin. Sou.s cette 

- Si nos chefs te d·~dent ce oue couverts de tuiles rouges. Les minar
1
ets .:ula;:~v:~~ ;;ela

1C:-
0
:1:r. ~: rpart, 1' estomac ne surpiporte pa·s la quarntité sp)endi.de oroisée d'ogive, parmi ces 

hl gagnes tu di:ra.s : 300 p1a~tre:!. C'Orm· sont ,pointus comme des crayons ben 1~ la 1 al' · d la néce..~saire pQiUr une naircose profonde. marbres et cet albâtre, le mo.-indre p&SI, ' · j a. nature et oc 1sat1on e 
pria ? S~~n tu ~is ce qui t att~d." · · taillés. Le costume est tout à fait diffé-1 douleur donnent sou:vent au médecin C'est pour c-ela que jW'.'Qu'au miùeu Je rplus léger murmure vibre et se réper-

Nos. d1r."$t'ean~s ~ont, .v~UIS • ils ~~ rent. L'aspect même des champs est au-Ides lndications de ~rande im:poJ'ltance du l 9ème siècle, on opéra:t e.ans narr- cute à l'infini ; J1a luanière qui s'y insinue 
eont vivement 1ntCJ1C98Cl:l' a 1 enfant : 11e • d" · cose. est blême, maladive et permet à l' om-
1, Fél' . • .1 1. -L h" tre Les t'allées sont plus agréables a pouT le 1a,gnosbc. 

0 
d l 

ont 1c1te, 1 s ont •'uotogorap Je-e et A.i . la d 1 · d' far- n a. toutefois, essayé d'écarter la bre grise e f ott-er dans les irecoins : 
·1a 1 . t d d, ce qu· e.lle ~l'lsme . l'oeil" ns1, ou eur, quoique une d 1 J }' • t' li . d' d rtu 1 

w on :man e · I · çon indirecte, vient en aide au malade. ou eur penuant opera ion au ·moyen e e pairv1ent une gran e ouve . te 

M 
'd300 p1a.strresb.l pa.':\am., 1 d . ,PouT voir et comprendre to.ut~ ce.s L'utilité de la Téaction de l'a douleur de l'hygnose de la terreur. ovale faite au plafond et qui permet 
e itons ensem e en •PTese:nce e ce vérilés, point n'émit hesoin d'attend~e f d' tr for- LA NARCOSE A L'ETHER d'111Pe<cevoir en partie la chape.lie ,... 

tableau, et n'écrivons~ ici l-e fruit de, que Ie TédacteuT français entreprit un c;e mani e.ite encore sous au es Jusqu'à l'invention de la narcose. La. périC'llre. Celle-ci, qui affecte Ja disp~ 
no.a méditations. : vovage dans le «.sa.ncak>. C'est sciem· m~.lle oblige le malade à itarcler en re- chirurgie était con<lamnée à des opéra-- s.ition d'une galerie cfrcui'aire, cet nette-

Italie et Yougoslavie 
Brlgr~de, 12. - Les cercles <con•>' 

1 u.:u:es YOL1g•;..!-1~ves tet itailie:n.s ont prC'I' 
PO!é la Ci r_\·l;l'n de Chambres de Com­
ir.ercc •talo-1 <it•ig09Javcs à Belgra.de et 
à Rome ~n vue d-e contribuer au déve' 
loope-1nent du <'t.·mmerce entre les den:' 
payJ. Les .aù~c.,.ité:s compétentes vou i 

P."•>slaves .:Jnt .app11<Jll'Vé cette propc.!i' 
t;.>n 

Je tm-mirte mon rafPPO!l"t swr ce dé-- ment et en parfaite connaH-sance de pos les parties malades ('.inflammation tions ®uperficielles et de très c.ourte ment t>lus belle, avec ses fenêtres d'un 
ta.I : La fillette a '3té tellement impreti,_ cause que les França}, ont pris et ratio- des doigte) et accélère ainsi la s.ru.éri$on. durée. Ce n'est qu'après l'invention de style gothique si pur, 1a grille de fer l ... es 
sionnée qu'et1e en est devenue malade fié leuirs en~stements à n-0tre ~aTd. Elle !i,gnale les blessures à l'a curfa!.e la narcose qu'il a été \P0'9SÏble d'opé­
et a dû être conduite à l'hôpital - il Mais nous apprec;.ons pleinement l'es d.u cor:ps et oblige l'hoon.me à év.iter une rer sous l' OTÎentation consciencieuse de 

d a ns 

L'occupat ion intégrale 
de l'Ethiopie 

colon11<'s r ayo nn e n t 
toutes les dircclinns 

faut que j'y aille lui rendire v.isite.> rai"ons qui confèrent une nouve.Jle va- prolongation de ce dommage. l'anatomie et dans la profondeUJr du ques. 
valorisé leur, en ce moment, à un téanoigna>t:e L'INTENSITE DE LA DOULEUR coops. L'effort qui sera 

Addis-Abeba, 12. - La fin. de la périO' 
L'ANEST H ESIE LO CALE de des pluies a été le signal du départ• 

juste hommage dans le "Tan" au:r 
travaux de notre dtrection géné -
rale de la statl&tlque, qui noU3 per­
mettront d'avoir prochatnement le 
chiffre excu:t de nos compatriotes 
qut se ltDrent aux petit• m<ltlera. 
En attendant, !'Exposition des pe­
tit& métiers nOU3 a fourni l'occasion 
de colinaitre quelques chiffre• tnté­
re1sant. : 

français im;pa.rtia1. Il montre, en pa1t'6- II y a une loi sur J'énerrgie spécifüque En 1844, le dentiste américain Welle 
M. Ahmet Emin Yalman rend un ou lier, combien sont jmtifiées le-s cra•in- de la douleur : la sensibilité à la dou- a em"Ployé, pour lia première fois, 1' oxi­

tes qui na _,.ent prarmi nous et qui sont leur de chaque organe et ti.ssu est c1'as- dyle d'azote cQmme narcotique. 

•Suivant les données affichées sur les 
mura de l'ExP<>Sition, il y a 56.915 aT­
tisans à Ankara, lstanhul et Izmir. Su< 
ce totar: on compte 11.5 14 c<>Tdonniero 
et 9.5~6 tailleurs et chape1'.el'9. 

Nous ignoronti paT quel moyen ces 
chiffres ont été Tec:ueillis et si l'on com­
pte égaleme!'ljt, en l'occurrence, les ap­
PTentis qui travaillent aux côtés des pe­
tits patrons. Mais tsi nous ajoutons à ces 
chiffr.., eeux des artisans qui sont Té­
partis dans le reste du pays, de Jeun 
Aides et des membres de leur famille, 
et 9j nou.s faisons la lJ)art de deve110tppe­
ment de cette branche d'activité danll 
le$ propOTtions connues po\ll' les autres 
pays, nous constatorn qu'il y a entre 
demi mini<>n et un milli<>n de corn11>a­
triotea qui vivent tou,t au moine partiel-

~i scrupuleusement interp-rétées par la &ée suivant des formes spéciales. La Le premier essai réussit ; mais lors­
-pre9Sc turque, d'lJ fait des intentions des peaiu <réa.git par la doulet.rr à la piqûre. qu'il Fit cette expérience devant des 
nationali•tos à r égard du tur<1uisme du La C<>41>ure, la chaleur "t le froid. médecin&, il échoua. 
c~ncak:>. Le cerveau est insensible à ce genre Déçu, il a.bandonna le plan, et 1

1ors· 
mieux, il s:e sui-Les pays dont l'avènement à lïndé- de lésions mécaniques, 1pa;r contre, :il de· que d' a'Utres réussirent 

pendance ~t t1écent, ne doivent pas per vient sensible à la douL!eur s·il èst op- cida. 
dre de vue qu.e Je respect des indépen- pressé et si la cin::ulation de sang En 1846, sur le conseil du .médecin et 
dances nationales est -pour eux dtale- est dérafldtée. chimiste Jackson, le denti11te amé1icain 
ment Uf\'C Question d" existence. Toute 1'a L'intensité avec la.Quelle La doule'llT Morton exécuta la première naTcose à 
politique révolutionnaire de la TuTQuÎe est ressentie dépend. de l'individu. Une l'éther. En peu de tertlPs, il troUJVa beau­
ne s'est écartée de ce principe à l'-égayd personne intelligente iest plus sensible COUIP de partisans parmi las ohirursriens 
d'aucune nation. De même que les pays que l'homme primitif. diu monde entier. 
fraichement promus à la liberté ne veu- ... ET SON EXPRESSION Mais un an plus 
lent admettre aucune tendance impé- Quanrt à l'expression de la dou11eur, son commenç.a à 
r:ali. te qui soit diTigée contte eux. et c'est le contraire. L'homme intelligent forme, 

tard, l' At>l(lais Simp­
employer le ch~oro-

V'OÎent, en cela, une question d" e-xisten- tâche de la réprimer. Mais au99Ï lïnten- Ce narcotique éclipsa au début, 
ce, a!t ne doivent .pas nourrir d'aspira- ~té de la sensibilité à la douleur dépend tout autre moyen jusqu'à ce qu'un iu ... 
tion contre autrui. Ce qu· étaient les de la tension rpsychique du fPëltient. Si gcment critique eût démontoré que r & 
droits et les int~Têts de la Syrie elle- la tension eot:t égale à l'attente de la dou- ther est le narre.otique le rnoins dan~e­
même, ce sont au.ssi pour son propre leur, a~ors Ia senaib"Jité est plue reux. Et jusqu'à nos jolJl[!S, r ét-he.r a 
compte, les droits et J

1es intérêts d'u forte. Si. d" autre part, la p.sychose est gardé .sa place d-0minante. 
csancak't. Et on ne saur.ait dire à Quel écartée de révénement pr-OVOQUlant la Pendant ces dernières iannées. on 
'POtnt le devoiT de la France cet de réar douleur, on peut arriver à une sensibi- s'efforce de rernplacer le chloTOfoJ1Ille, 
l~&er ces intérêts et ces droits &U!l!Îtôt lité dans lesi ·phases de r enthousiasme, r étherr et r oxydile d'azote. Quelques 
que po ible. de Ja frayeuT" sous une force visionnai- produits ont CoDQuis un terraàn d' ~~ 

Falih R ifki ATA Y. re comme paT exemple les fakirs et iploj Testreint ; mais en vérité, 0<n ne 
( 1) 6 - Le texte est retraduit de .aa quelQues autres mÎT.acleas religieux où peut pari'er d'une invention pouvant 

Vfll'IÎon turque. (N. D. L. R .). !'on parvient à étouffe< i'a douleur. A la &lll!>Pla.nter réellement Ce6 tro~ nar.coti-

Un grand succès a été ma·!'Qué paT le' dans toutes les directions, d'Addis-Ab~ 
remipJacement de }'.anesthésie générale r ba, Harrar et Dessié, comme aussi de scr 
pa·r lanesthésie locale. Un liquide anes--' malie, d'innombrable.a colonnei. En quit" 
thé!1ant les nerfs (la cocaïne et ses d,,;.. I rante jours, le problème de l'occupaUO­
,.iv.és) est injecté aux enviro~ des nerfs terr1toriale de l'Etliiopte tout entièf~ 
qui causent ha de>uleur ou h1en dams les peut-être considéré avec un légitime Of' 
ne.rfa mêmes. timisme. 

De cette façon on réusslt à Testrein­
dre l'anesthésie sur le terrain opératoire. 

La grrande importance de ranesthéeie 
locale, dans la chirurgie moderne. est 
prO'llvée par la statistique qui nous mon­
tre que 60 pour <'ent des op.ération!t se 
font awec r a nesth ésie locale. 

LE « DOULOU » 
Une dernière question, JPlutôt 

iriQue, scientifique est la Question 
douleuT et de sa valeur relative 
vie. 

théo­
de la 

TO'Uit médecin a pu constater qu'a­
près une maladie grave et une grande 
opération, la ;personnalité mor.ale et le 
caractère du malade évoluent précisé­
ment ·par sulte de 1' éiµuration 'PTOd-uite 

L e r11 pprocbe mc nt llalo­
brita nnique 

f ,a satisfaction de la Grèce. 
Athènes, 12. - La presu greeque se fr 

licite du rapprochement ftalo-brltanntat" 
qui se dessine. Les journaux écrivent q.,;I 
la collaboration des deux grand& Etal' 
amis de la Grèca e1t saluée avec une sa· 
tisfactton exceptlonnejle par les arecl; 
désireux de voir se consolider réellerns1l 
la paix européenne. 

La conférence des pay~ 

en lui par la douleur. La douleur est r. 1 13 A A • · m1·-:.~0 d'(;• 
(VS 0, > • - l...e •-•• , 

notre lot. comme la mon ; die el'! une tat Nygaudsvolcl, ee rendra _,edi • 

nordiques 

partie de notre attachement bipola;re Copenhag1,.~ pou~ prendre IPŒt a~ 
à la vie. Santé et maladie, ioui.,.ançe ·POUIJ>a&'J..,. des q.-re miniatres d'Eto 
et d<>Uleur. vie et mort sont des con- des pays n~ IO<>neetmant !~ Q,,.r. 
trastes éternels. Mais ce n'est Que dan• tions s>e awppo<rtant au marché du ~ 
cette hi'Polarité terrestre que le sens de j vailL et aiu harime .deo salai-. 
le. vie eo~ accompli et compl.:t. 
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~------------------------------, L'incendie sm• le fleuve... La tl.'mpêle sur la steppe ... 

BANCO Dl ROMA 
Les chœurs des cosaques du BON, 
L<' suj1•t an11oissanl t•t ,·tiri!lique 

DANIELLE DARRIEUX-ALBERT PREJEAN 
Nathalie Kovanko · INKIJINOFF 

sont les A TTHA ITS nomb1'('UX de 

BANQUE DE DROIT PUBLIC VOL~A EN FLAMMES· 
SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A HOME - CAPITAL LIRF:S 200.000.000 - RESER\'ES LIRES 43.280.840.15 le bNm film français <1uc proj<'tle cette scnrninc le 

Situation au 31 AoOt 1936 - )(IV SARA.Y 
A C T 1 F 

Caisse . . . . . . . . . . 
Portefeuille, 8011> du 1'résor e t Fonds à vue. 
Reports . . . . . . . . . . 
Correspo1Hlant - <aides débiteurs 
Comptes rourants garantis 
Titres de propriété . . . . 
Participations bancaires .. 
lrnn1euhlt•s et partiPÎp1ttion:-:: irnn1ohili1'>res. 
Débiteurs 1livt'fs . . . . . . . . . . ., 
Titres en dépôt de compte-rourant 
Débiteurs par acceptation · commerl'Ïales . 
Débiteurs par garanties . . . . . . . . . 

Comptes d'oriln• 

TOTAL . 

lt1 1yndics 

CUCCIA • GARRONE ·BAR TIRE 
VERARDO 

Lit. 363. 443. 029,32 
1 222 .535. 905,80 

Lit. 

7 8. 3"11. 966,:lO 
8.J0.909.919,47 
241.337 .497,68 
145. 3S3. 326,40 
5ü. 272. 706,80 
70.1 0.402,70 
21.811.389,59 

133,916.200,--
3.202.645,7tl 

103. 847 . 460,51 

8.280.277 .450,23 
8.306.139.5ü7,32 

Lit. 6.5SH.417 .017,55 

PASSIF 

Capital social. . . . . . 
Réserves ...... . 
Dépôts en comptes-c·ourants et il'Epargne 
Dépôts de Titres en compte-courant 
Correspo11da11ts - soldes créditeurs . 
Chèques circulaires . 
Chèques ..... . 
Créditeur~ divers . • 
Acceptations commerciales 
Avals et garanties pour compte de tiers 
Bénéfices reportés de l'exercice précédent 
Bénéfices nets exercicP en cours . . . . 

Comptes d'ordre 

TO'l'AL. 

L 'Ad mini1traeur · déUgué 

V E R 0 1 

' . 

LiL 200.000.000,-
43. 2~0. 8-!0, lii 

835.~19.623,93 

133.916.200,-
1. 776. 69;;. 606,52 

102.166 .781,14 
1. 487. \18ti,08 

64.832.168,05 
3.202.645,76 

I 03. 847 .460,51 
6 .918.021,17 
8.510.111,92 

Lit. 3. <!80. :!77. 4;;0,23 
3.306. l39.5tl7,a2 

Lit. ü.58tl.417 .017,55 

le chq comptable 

NAZARETH 

En sup1il.: FOX-JOl'RNAL ACTUALITES 

d'oeufs, alors que nos exportations de 
cet article à destination de l'AlJemagne, 
de la Tchécoslovaquie et de la Rouma­
nie a.tt~naient au total le chiffre de 
508 tonnes. En coruéQuence, 65,5 % 
de nos expOTtations d' oeufs ont eu Jit""u 
par Constantza. 

Après t'es oeufs viennent les césames, 
avec 226 tonnes, soit 14.48 % de len-

La situation sur le 

ché des œufs 

rnar-

Les exportations d' oeufs ont repris. 
Il V a beauc~p de commandes de la 
Suisse, où t'e contingentement 1& été &u;p­
primé. Mais, Pa'I' oontre, les 1Prix aug­
mentent. 

1 

semb]e des expartatiWl..9. 

Voici maintenant, /pa~ ordTe d' irnpor . ' es fa briques de souJiers 

1

. tance, les chiffres des exportations fai-
tes parr voie d·e Constantza à destina~ 
tian .des pays ci-après : 

603. 780 kilos pour !"Allemagne. 
408.707 kilos en Tc.hécoslova<iuie. 
360.288 kilos pour la Roumanie. 
133.470 pour 1a Pologne. 
39.142 pour la Hongrie. 
16.003 pour lAutriche. 

1 
La culture du riz à Adana 

Les cultivateurs d'Adana avaient cul~ 

La fabrique de souliers de B~z 
et c<olles de F eshane et de Hereke se­
ront e.xploit~es dans )eur état actuel PM' 

une Société dont les actio~ se.ront en­
tre les mains du gouvernement et cotées 
à la Bourse. 

Pour enrayer la spécula­

tion sur le ciment 

1 
• ,. ,. l · f" · P.our mettre fin à la spéculation Que 

1 
t1ve cette annee e riz sur une super 1c1e 

1 

\ jdoub11e de ceHe de l'année dNnière. l'on constate sur le marc.hé du ciment, 
Mais avant même que la .nouvelle ré~ par suite de la Taréfaction su•r plate de 

-;-==="'"'..,;.-..,;.===--==================.._================--=••;o==;i;;;;;;==========--;===•·-" . coite ait été liv11ée au marché, les prix ce produit, le gouvernement a décidé 

CONTE DU BEYOCLU 

La • 
\TOIX 

mort 
-·-

Par ARMAND MERCIER 

du 
placé suT l'appareil. Jean, itnunobile, le 

1 
<'ontemPla longuement comme une énig· 
me <edoutable . 

1 Si vraiment eon 'Père avait succornbé. 
en clktant une lettre. le microphon~ n'a 
vait·.il pas enTegistr-é un dernier aTJpel. 
une plainte échappée des lèvree du mou 
rant et dont l'audition a.IJajt hien inuti· 1 
le)nent exacerber La clou.leur de .u rnè· 
te } 

fü étai~nt de~"; dans la c.hambr~ Sa décision fut bientôt mi.se. li rem-
lenc1ell40e a qw 1 eclairage dl9Cret d une ~lara le di8'Phr~~e d'enr-'-- t 
'-- ·1· d . fu , ~ ' ~.. --.. emen uunpe vo1 ee onnatt un aspect ne- t>ar ç·,..lui de reproduction ~ 1 • 
b 'h • J " ~ ' p ' >UT 
lf~ s Dumo~tdavecl' eursff veted~ents n~nt la manivelle, ..il ae mit en devo...r 

noirs. eux QUI, ans a reuise étres· de remonter le mécanisrn U alla '· -
d · · · \ d' e. • d$ 

a~. CS J>rcm1era JOura ;9ilvar~t a . ispa-, surer ensuite (lue Je oouloiir ·était vide 
t1tion .d un ~époux et d

1 
un pere, s ahan- t"t que Mme Landin n'avait pas eu l"ot 

do.ni:a1ent a leur doutell!l" muette, sans tentation de venir le Tejoindire. P.a7 mt· 
paraitre comprendTe encore que, 'POUT !.\.'re de p?TUdence, il femna à ckif la do-u­
eux. la. vie continuait... , 1 L!e porte capitonnée. Certain d'étre 

~ar 1ns~nbt, une tache blan~e e'ln~ : seul, il posa doucement le 1sa:ph!r E.UT 

tfe84'I cle 1 ombre. Mme Land>n Pœta>t ' l'extr.érrrité du cylindre et mit l'instru­
un mouchoir à eea yeux rougis. Son ment en marrche. 
fila, Jean. soqpir•ut, hésitant à pronon- La voix du mort, un ~· na ·11 d 

d 1 · · · d' · ,,.,~~ s1 ar P, 
cer es paTo es QUI Jl9Q.Uilltent. aviver retentit alors. c.Mon&eur Bergmann, 18, 
la do'."leur mat~=elle. Et le Silence re- rne de Tolbiac, Par>.. En possession de 
prenaJt poeeeeeuon de la chambre en- votre honoriée du 17 courant nou.s noU8 
deuillé.e. einpressons de voua faire ~enir la 

Quatre joW"8 auparavant, une embo- commande QUe voua avez 1hien voulu 
)ie aivait, en pleine sant~ foudroyé M. noU!S passer. Veuillez noter que les t-n· 
Landin. Cea fins bru taies, si ell~s épa<r· grenages No. 683-B .. .> 

gnent au moUTant les affres de 1 agonie, Jean n'écoutait pa9 ie texte de la let .. 
M-appent ceux .qui restent d'une sorte tre commerciale. Ce qu'il entendait, ce 
d'hébétude Gompuable à quelque corn ... n'était que l'récho, miraculeusement tes-­
motion cérébrale. sliScité de la voix de son père Qu'il c.ro· 
, - .J e~n. dit sou~in . ~e. Land.in yait encore présent à ses côtés et dont 

dune vo~ mal as.suree, Je n at pas le chaque mot s'inscrivait .douloU'feuoSe -
COUT.age d allor dana le bureau. Ton ment en ses oreiHes. Sa mère pouvait­
pauvre père dictait .on courrier Quand... elle sincèrement souhaiter une 

Le reste de la plmose ee perdit dans nible épr<ouve } 
un sang1ot. . . Un brusque arrêt, cot.ipant net une 

- Maman, .dit _le Jeun~ h?!'1me en phrue en son milieu., lui fit croire que 
ee levant, tu m ava.u Pl'OllllS d etre cou- l'instant fatal était arriivé. Mai9. SOUr-

rageuse '· dain, une voix de femme. un peu PIUS' - <?ui, mon grand, reprit-elle. au lointaine, jaillit du pavillon. 
bout d un moment. Apporte-mol le _ Coucou 1 Qui est 1à l 
dic.taphOOle .. · Je voudrais entendre sa - Tu as beau me boucher les yeux, 
voix.·· je te reconnais .satns peine, Nelly ché-

D'un 1icate, Jean Lanrun indiqua corn rie ... 
bien ce désir i\ri aembb.it inopportun. ,Puis le .silence. D'un geste prudent, 

- Je t'en prie.··· insista sa mère M. Landin avait aJ.ors .am-êté le fane· 
d'une voix aup.pliante. tionnement du dictaphone. 

- J 'y vais, ·maman, 11épondit·il. .Jean, atterré. deane11.1,ra songeuT du-
IUn couloir Vitré reliait la maison r.ant de longues minutes. 

i ont commencé à baisser. L'on craint de réduire les droits douaniere. Ainsi on 

llll"•••••••••••••••••••••••IÎl•••••••lii••tm que cette baisse ne soit p)us een~oible par payera 3 livres turques au lieu de 6, r ----. La suite. 1 per~ues par tonne. Plus qu'un évéo('ment mornlain ! 1 
P 1 u., 'I 11 'u 11 é vé u e ment a rlls li que ! . """========,..,,...,.==,_=,,,,,,;,...,===,...,=""""""=======--

Qu'est-ce donc? Une vraie léerlc ! ! l 
Le meilleur film entièrement colorié 1 

VALSES BLEUES 1 
avec la c·élébrc STEFFI DUNA de la •Cucaracha• 1 

le grand danseur CHARLES COLLINS 1 
cl 300 girls des pins jolies. Ohants, :\luslque, Uanses, <'a:s- i 

tagnctt••s. Unique dans S»ll ge11r1-. .. 
Alll'z voir celle mcr\'eill•• au SAKARYA (1~x-Alhambr11) 

et vous en serez émc1·veillés ! 
J;~n •uppl.: ?.llCKE'\r MOUSrn et Paramounk·.Journal - Tnct.iquo de guene à )los· 1. cou et la vh~ite du Hoi do Hournente en Tohéco . ..ilovaqule. al 

r ~:vie économ~~t financière~ 
Tout le momie connait la 

''oix caressante ile 

TlftO ROSSI 
mals l'écran du Ciné 

SUMER 
''011S 
mâle 

montrera bic•ntOt Ir 
vlsao•· de cet enfant 

ch• ln Corse. 

MARinELLA 

On se rend toujours 1\ la 

PATCSSERIE et RESTAURANT 

La Turquie i111lustri<'lle 

Une nouvelle étape: Zon­
guldak est relié aux lignes 

ferroviaires anatoliennes, 

La li1ine de chemin de fer reliant le 
ba9.sin houi1ler de Zongui:dak aux lignes 
ferrées de l'Anatolie a été construite 
avec succès. Le P,rt!!mÎe:r conwoi tiranis· 

portant à Ankara )e «diamant noir> se 
mettra bientôt en rcute. 

Cet événement est le frujt de travaux 
accomplis avec ténacité pendant des an­
nées. li constitue 1.llI1 exemple éclatant 
de la capacité du Turc. Aussi, est-il uti· 1 
le de donner quelques préciSo.ns à cet 
égard. 

La lign<> fe~ée du ba9Sin houiller al 
été construite d'abord d·u 1'ittoral de la 
mer Noire jusqu'à l'intérieur de Filyos . . 
Il n'y ava·it là n.i un port ni même un 
débarcadère en bois. De grandes diffi· 
cuités se présentaient pOlM' décharger 
les matériaux rpesants. On a dû Quel· 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~JESTINO 

Galata, Mf'rk••1 Hihlim han, Tël. 44870-7-8-9 

DEPARTS 

MERANO partira Merc:redl 
ot Gênes. 

18 Nove1nbre à 17 b. pour Je Pirée, Naples, Man!iellle 

!<PARTIVENTO partira Morcrertl 18 .'io»embre à 17 
tentza, 8oulina, Gaiatz et Hrnlla. 

b. pour BourgaK, Varna, Cons-

QUJRINALE pnrlira Jeudi 19 Novemi>ro à 20 h. des Quais de Galata 
pour ht Pirée, Brindisi, Venise ot Trteate. 

l~EO pllrtira jeudi 19 Novembre à I"• n. pour Bourgas, Varua, Csn1tanlzn1 Odessa, 
Hatourn, Trébizonde, Z'Anl1'oun, Var11a tit Hou1gas. 

ALBANO parUra 8amtdi 21 NO\ embre à 17 h. pour 8alon1que, Métclin, Smyrne la 
Piréei, Pa.tra111, Brindisi, \'enlse et Trie1te. 

C "' MPIDOGLIO partira Lun<1i 2H Novembre à 12 h. pour Smyrne, Salonique, Je Plr~P, 
Petra•, Naple•, Ill rseille et Gênes. 

CAi Dl~A partira le Mercredi 25 '!\ o\·en1bro à 17 h . pour Bourgas. Varna, Cooat.&n1za., 
~ou!Jna. Gala• z e$ Braila. 

îELlO par tira Jeudi 26 No\'en1brtt à 20 h. t.lo! Quais de Oalata J>OUl' le Pir,o, Brin· 
disi, Vonlse et Trieste. 

A\"EN'TINO partira'" ji>u·1l :l(i No"-embro à li h. Bourgas, Varn:i et Coo~taut~a. 

.ABBAZIA partirn ~ e jeu'1i :'6 !"'O\'l'n1bro à 17 h . pour Cri.\'Rlla, Salonlque, Volo, Pir~o. 
1-'utras, Ht1n1i-Queranta, Brindisi, Anconf', \ 'enise efl'rlesto. 

::; Al\ Î( 'l• ('O Oll>ir 1 ~ ft\ E' IJ :t1~ luXUt"llX jlll Cj llObo tA: df'! sl ~OH~t~to ITALIA et COSUI ,ICI! 
~an r \ttriallo1111 011 r+-lnr,j,. pour lf' .. q11ei l "1 lfl ru1n 11 a~1 : i•l l'e peut p&!ôl être tenue reispon 

.. ahl u. 
1 fi lt · ll ' l '~~r il~ d~li\ rt> dE'it ld lletl!I d11el·l1J 1•011r ,4..,u s leti pt>rts l!U Nord , Su.t el Ceutr" 

J 'A1nérl ,1uA, 11011r l'Auatral'o. la Nouvelle Z'la1HÎt! et l'Extrêm1J -Orleut. 
l.a ( 'on1paKHÎe déli,·rs de~ hllle•!lt 1ni1tcl! i.o ur le parcours 1nariti1ne terrestrt> l•tauhul 

tari~ et l ~ta1 ~ bul·Londre1. g11e délh re auaai le11 tiillet1t de l'Aero-1:<:spres10 ltat:ana pour 
1 e Pir~e1 Ath~ne• . HrindiAi. 

Pour t 11 uP. te [l8e1guerneal!! s'edrt>tsMPr à l'Al("ll<'U hénéra:e du l.loy .1 Trle1tluo. Merk 'l 

Hllitlm Hau, (1 a)ata, T~l. 4477S f't à sc1n Burett.11 d~ l'~ra, Oah,ta-Sett1.r, î !il. 44870 

QUefois faire ÛTer Jes ra.ils de r eau à c 1 (' j 1 " 1'él • •79 "uni-; thl Galata JlüdaYt'tHligàr llnn - ,,a on .a. •<'St • ~~ 2 terre P'ar des buffles. Finalement, cette v TOKATLI 
FRATELLI SFERCO 

Les 

Le 

.1. PER.t. 

pour a'«1h· ses aises. 

consommathms sont de 11rc 
miere qualité 

renommé 0 R C H E S T R E 
BALALAYKA 

- ----·- -
Dépttrts 11011r \'a11eurs ComJla{Jni<'S 

oeurvre des plus importantes a été ~he­
vée. Mais il restait à aicco~plir un t'rl&-1 
vail plus difficil'e encore. -------------- -------·l--------1--------

~nstruire sur un teNain. trrès ace~ Anv~rs, Rotterdani, AinRtt'r·I (t Jlercu/es » l~~!1rl!:~~i!°à:le 

Dates 
(aauf imp évu} 

dente le tronçon assez couTt il est VT"·: l' · 'j''b · · • \' Fï z ldak - dam Hambourg, porls du .• h111. • ' erw.• » Navlgauoo • ap. 1 
yo - ongu · • H~nnes» c· ee.t ce tronçon qui sera inaUig'U.l'é 

ces jom.s..ci. On -1t que jusqu'ici, pour 
4: 'l'i/Jerius J 

CC fftt"JUf:B it 

ch.dul6-20 No.-. 
eh du21-2ii Nov. 
ch.du 16-30 Nov. 

d'habitation aux bâtiment:5 de la petite Ce n ·était pas en dictant $On COUl'­

uaine que dirigeait M. Landon. Quel· rier, mais dans los bras de sa m:aîtres­
ques minAJtes pl\U tAird, Jean pén<Otrait se que M. Landin M'ait ,,,.

0
UIV'é la mort. 

dans le bureau. La vue de cette oièce. II s'expliquait mieux à présent, J'attitu­
où, chaQue .soir, il a.Ilait retrouver &On de embarrassée de la secréta.ire; son Te-

père, lui Sf)rra douloureusement le fus de retOUirtler dans l<o bureau, toutes ------------------~ 
coe\J'I". Le décor familier, les pa.piers en- chose.. QUe r on avait ju.squ' a.t'ors attri­
core enta &és sur la table à côté des buées à la seule émotion qu'elle avait 
crayons, du .stylographe ot des lunettes, ressentie en découvrant, la 'Première, 
le divan 811.lT lequel il aimait à s' a9:Seoir. le corps inanimé de son pat:ron ... 

pouvoir introduire en Anatolie le charr­
bon de Zonguldak, il fallait le t.<ans­
porter d·abord par mer à l!!.tanbul et 

Bourgsst, Varna. <Jo11stantza 
vers le 20 Nov. 
vers le 27 Nov 
verJ le 1 Déc. 

évoquariient avec. une intensité ,p)us 
cruelle Que partout ailleurs, la ori-sen· 
ce de celW qui n~ reviendrait plus. 

Sur lin J;(u.éridon. le dictaphone ou­
ve:rt tend.ait encore aon pavillon b,;ant 
veis une voix à j.a.ma11a ,éteinte. ?iar ,me· 
sure d'économie et pour pouvo:r die 
ter son couni.er après ie départ du PCT· 
eonnel, M. Landin utilisait cet appa 
teil, qui reproduieait ensuite a~ oreilles 
de la dactylographe le texte QU elle de­
vait c:taper>. La mort semblait l'a.voir 
.,,..pris alo"9 qu'il parlait devant le mi­
crophone et Mh'e Nelly, aa llCC'l"élaire, 
QUÎ .~ éta1t arttaird-ée pour temn.iner des 
leottres urgen~ l'avait trouvé ef;:ondré 
dêine son fauteuil en lui. apportant le 
counrier à signer. Les autres em;:>loyés 
éraient doéjà .parrtü1. Elle .s'était alor3 .pré 
cipitée dans la mai.son pom donnr.-r l'a· 
1.a:nme et Jean entendait encore Je cTi 
-lésespé:né .de sa mère quand 1•\ ieunc 
fille affo~ée, toute tremb1ante et es.,>u­
flÉe d' a.voir COUll"U.. avait brusquement 
l>~nH-J,é dans le -.Ion où ils écoutaient 
la ra.dio en bégayant : 

- Madame .. ., ma.dame... Dans le 
buTCM.l .. , M. Landin .. ., il ne bouge 
plue ... 

Ser.rant les mâchoires, le jeune hom .. 
lne refré.n.a le aa.nglot qu':il sentai~ lui 
aerre-r la gorge. 

Un cyünodre de cêre brune était resté 

Personne n ',était encore ent?Té dans 
cette pièce depuis le sai:r tr~iQue. La 
jeune fille n'avait pu venir, oomme eJle 
en avait l'habitude, l)l'rendre les c~res 
enregistrées. Jean poussa un soupÎi .de 
soulagement. Quelre d'Oul'em nouveHe 
aurait cauaé à sa mère la llévélation 
posthume d"une tr-ahison qu'dle avait 
toujours i"Rnorée ... 

A présent, il fallait agir 1 Ra.'Pide -
ment, il retira le cylindre comtJromet­
tant, le brisa et imit le.s morcea_.ux diane 
sa poche. En le détruisant, il s1urv01tM>­
dait fa mémoire de son pète et épam. 
gnait à sa mère une cruelle désillusion. 
Il prit al.ors clanis un tiro.Zr ml manchon 
neuf et ,.., gli- dans r app.ar<:il à la 
place de celui qu'il venait d'enlever. 
Puis, conscient d 'a.voir f.a.lt son devo.?r. 
il .s'en fwt reiofndre sa mère. 

- Le cylind~e était vie.-ge, i'ui dit-il 
pour eX!PÜQuer son yetour les .marna vi· 
du. Père n'avait pas encore commen­
cé de dicter son cOŒTier · ·• 

- Mon Dieu 1 ~émit Mme Land.in. 
cette dernière joie me .ser& donc refu­
Slée... N'y on av.aie-il pM d'autres ) 
questionna·t-etle aP'!'ès un silence. 

- Lee enregistrements .sont détruits 
dè< que la dactylographe a t'ini de Ica 
tranBCrire, Tépond.it Jean. 

Puis, comme sa mèr<> hochait d<>1> • 

La Pologne et le Japon 
-0-

Tokio, 13. - Le gou'V'ernement ia­
Poniai. C:nvis&.g1e d'ériger iau /TM'IW d' am· 
bassadeur la légation d"' Japon à VM· 
sovie. L'aiiteru:e Doonei, qui donne cette 
noutvelle, ajO'Ute d~s un oommC'Iltaii· 
'Te, qu'en rai.son de sa IPO!Ûtion entre 
l'Al1•eanagne et l'URSS, .la Polo1ine est 
un fact-· ilqportant de la wl;tioque du 
Japon qui attache une grande im.Po<· 
tance au rmarirrtien .de bonnes relations 
aivec ell<>. 

l'ARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: Etrang.-r: 

1 an 

6 lDOÎS 

3 mois 

Llqs. 
13.50 
7.-
4.-

1 an 
6 mois 
3 moi!l. 

101.1reusesment la tête : 
- Crois-moi, maman, 

celai vaut mieux POUT toi. 
Mme Landin ooupira. 

Ltqo. 

22.-
12-.-
6-

Pour tenter d la coneoler\ le jeune 
homme déposa sur son &ont un tendre 
baiser. Qu'importait cette déception 
passagère... L' eaaentic1• était qu'elle ne 
pût jamais deviner à quel point il avait 
rai&on t 

de là pal' chemin de fer à sa destination. 

lnd.épcndamment des frais, il Y avait l'i r {•.-. '\1 ar~eille . V alenee, 
lieu de tenir compte des arrêts 'Pouvant 

l ,ivPrpool. 
survenir dans ~ transpmt. Ces inconvé-

11 Toyooka .lfur1t,, 
«Dakar i.lla1·11 » 

Nil'poll Yullt'n 
Kait~a 

act.dnns le port 
vers 1~ 18 Dé" . 

.vers le 18 Jan». 

nients, ces diffioul~. ces impi.demenrt:a :---~c------"'."'"--.:..-.:..:;.....;....,;;;;;;:;;;,;;;=~.;;..:;;::,-.;..-
sont passés à l'histotre grâce au régime 1 (~. 1. 1' (l'on1pag111~ Itttlut.11a ~l'uris1110_) . ()rgttnh~ation àfondiate Je Voya~~~ 
k ·1· t 1 Voyage• à forfait. - Billet• ferroviaire•, marilln"'" et aénen•.- 50 °fo ,/, ama 1s e. 

Le jour où la ce.ntriale électrique dont 
1 

r!.ductlou 1ur· lei Che,nin1r de ./tr Ttn.lir. .i., 
la construction est projetée, répandT>A sur S'•dre .. er à: FH \'l'ELLI Sl'l~KCO Salon Cadd si Htidave11d1gâr H1v1 Galata 
le ba&sin houil:er .sa lumière, ce jour--là 
sera pour nous la veille d'une nouvelle 
fête que i' on n<>Us aura ?J".éparée. 

AKSAMCI 

Les expéditions du 

d'lz1nir 

port 

Au co=a du moi9 de eeptembTe 
1936, il a été expédié du (Port d'lz.mâ.r 
à l'étranger : 

15.094 tonnes de raiains. 
1 O. 122 tonnes de figue<'!. 
205 tonnes de coton. 

Deutsche Levante-Linie, G. J\1. B. H. Harnburg 

Deutsche Levante-Linie, Hamburg A-G, Hamburg. 

Atlas Levante-Linie A-G., Bremen 
Service réguliet· entre llambt11·1i. Brème, Anve1·s, Istanbul, 

!\Ier Noire 1•t retour 

\'apeurs attendus à Istanbul Dépa1·ts prochains d'Istanbul 
dH llAl\I BURG, BRI<.:ME, AN\ ERS pour llAl\IBOURG, BllEl\IE, 

84 7 tonnes de vallonnées. I S S l\lor('a net. dans le port 

Nos exportations par voicl S/S Maceclonla vers le 16 Novembre S/S Morea 

AN\'EHS et ROTTEHOAM: 

char. le 15 Novembre 

de Constantza 1 S/S Samos vers le 23 Novembre S/S Milos 

A la :. d l' t t Hé1iarts 11rochains 1l'lstanbul .SUne e en en e 9ttrvenue en -

char. le 18-20 Novembre 

octobre 1935 avec la Roumanie au su- 1 (JOUI' BOl:RGAS, \'AH.NA el 
jet de nos expoTtations à destination de CO~STANTZA 

l'EUTO'Pe centrale par vo;e de Conirtan- h 1 18 20 N 1 
tza, le chiffre de notre tramit a atteint S/S i\laf'eclonia c or. e . ovem. ' 

1. 5A61
1 tofinnesd ~e .

1
';""'c.han

1936
dlses. 1 Connaissements direots et bll\ets de passage pour 1011~ le• port.• du monde, 

a n e Ju1 iet , nous avons L t A. Gt1 
, d... . · 382 t Pour ious renseignements s'ndre~aer à la Dent.ache LeYaute- tu e, 1euce né-

expe J.e par cette voie oamee raie pou la Tarqllie. G..iata, Hovaghimiao han. T,I, 401!19·4'°764, 
l 
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LE 
Une école pour 

artistes de cinéma 
e·est beau la vie 

d'acteur 1 

C 1 N E 
JACQUES FEYD ER et 
MARLENE DIETRICH 

C'est le sé1luisan t jeune premier \ se sont rencont rés aux studios de Londres 
Clark GnlJlr. qui le déelarc. j ···------Les grandes firmes américaines de 

cinéma viennent de créer chacune, à 
tour de rôle, leur propre école poUT ac-

Notre métier est dit -il seule _ NoU1Ve lle Hollywood, la ville de Lon compliquée et mouvementée. Feyder ne 
' ' non d 'd Il d d ' l' h · · M · 1 ' 1 re.s posse e actce ement es s tu 1os a pas c 01s1e. a.iis, orsqu on t'a ui a. 

ment le JPlus agréable, mais enc ore le 1 immenses dii;cnes d ' être compaTés à offerte, i.l l'a acceptée ~ans hésiter. Ca 
leur. et ac-ices de cinéma. pl f ' l t I · ' J · '- - d l' u UI& ac1 e e -- mJeUx paye .. e suis ~ ceux e t'a cité californienne du, cinéma. amusait de changer de genre. Et puis. 

C'e!llt là une institution qui c rappor- d'entendJfe ceux que la vie, la chance. Suzanne Chantal, notre ém.nente / l'interrprète I.ui plaisait : 
tera t gros à chac.une de ces mat~ons Je pub1'ic, ont si manifestement stâtés, gé causewr pa.risîenne, s'y étant Tendue ces - Le talent de MaTlène, sa bea1u-
de production . Us sociétés cinémato$jtra mir et s'attendrir sur eux-mêttnes, corn- jou!J'&-Ci s' exprime ainsi à ce suiet : 1 té, sa 'Personnalité, tout le mon.de en a r 

Je suis très fière. Je sais maintr.nant : parlé, longuement, avant moi. Mais ce 
ph:ques ont peine, en effet. à ~uppO'r- me des persé: utés. Je suis arrivé à Hol- d ' · 1 • j 1 • 1 1 · d · bl 1 Ine ~nger seu e a tira vers es mu tlf> es 

1 

qui ~t a mira e au . .ssi, en e~ e, c ' e! t 1 

ter les émol\lŒTlents fié.clamés par les ar- lywoo.d à 30 ans passés. J'aii connu au- couloirs, les halls vitrés. les cours inté- son t:métier t . E11e sait exactement me­
tis.te! ; certes, un Clark Cable, un \Val- parz vant des footuneis diverses. J'ai fait rieures, les patios fleuris, les bureaux 1surer ses ge.:.tes, composer ses attitudes, 
Lace Beerv ou une MMlène Dietrich bien des mét :ers. J'ai partasté la vie de s et les plateaux des immenffiS stud~O$ avancer lég~ement r épaule, lever le ' 

l . l b. h d l'O , li d an1>:lais de Denh.am. front, tendre la j<>ue, pour que !a lu -
rappo.rtC!flt infiniment P us qu i 8 ne uc eron~ e regon, ce e es pny- Je débroui11'e lécheveau compliqué mière gli.:;se s,u,r son profil, acca-oche une 
coûtent. Toutefoi!t, iî n·en est pas de sans de l'Ohio, celte des petits emplo- de lignes bleues, jaunes, vertes, rouges, boucle de cheveux, lustre la bo.uche. 
même pour les actel!TS de petits rôles vés, des petits artisia.ns, des ouvriers d.es 

1 
QUI, hérissées de flèches, courent au ~ • ~ 

Dès qu-e ceux-ci soQt membres des grandes cités industrielle~ du Nord-At- 1 long des murs et conduisent, fils d'ATia~ - Et votre Chevalier sans Armure. de 
ne de ce nouveau lab}~rinthc, jusqu'à la mande Man:e!Ic Chantal au ,grrand ci. 4 

Broadwav-théâtTes. ils exigent imrn.é - tant :que, Et d "'puis cinq ans-, je 

diatement, pour le moindre enigasrement la ville des vedettes. 
vts dans 1 d oge e La vedette ou au c:département néa·sle Feyder, sera ... t-il' d'atmosphère 

10.000 dollaTs et davanta.ge. C'est trop. Je n'a~ pais encore compris de quoi 

en effet. Voilà pourquoi on veut tenter ei" e1 !'e p)ai~nent. 

un coup d~ essai avec des ieunes. étm.n~ De la fati~ue ? Les studio, ~u'"'c~ ... uf· 
R:er.s tant au théâtirt! qu'au film .. A.'P'!ès fé!', les prises de vu-:s difficiles. les Io n 

de la publicité>. vraiment russe ? Que &avez-vous de la 
Chem'.n faisant, je fais des rencon - Ru s:s..•e de 191 7 ? 

tres. Edward G. Robinson, trapu, noi- - Autant que j'en ai pu apprenc1~e 
raucl. ie visage jaune d'or dans un é- en me documentant, en collaborant a ... 
trange costume bleu vorL Ou Ann Hair-- vec des Russes authentiques. 

exannen. lee concuNents do:veint !Ïgner 
un contrat les obligeant, en cas d' é<:hec. 

à quitter, dans le délai d'un an, l'école 

din1>:, longue, pâle, blonde. E.t u' suffit Mais, encore une fois, le film e>t un 
~Ue!'t répétitions, les ~.éan::es de po ~e de torLir du studio, de traverser une film d'action , pas urne oeuvre d 'atmos­
chez le photographe, les e .aya ges chci p1airie détrempée et deux bras de iri - phère. 
le costumier, les maiqu"llag~s minrtie11x. vière .Sllir un étroit pont ·de bois, Pô'U!" Le décor et r époque ne s ont que de .si 

oui, d'aillem.s, e~t entièrement l:!ratuite. leit rendez-vous avec les joU!T"Tlalistes ? lrO'Uv·er un vrai train, une vraie gare, éléments .accessoires, wniqtrement destî­
Si, pél't' contre, !'es élèves plaisen·t au 1 C' e~t épui.:ant f Oui, quelquefo:~ M:"l;.s amen.és là pou.y le nouveau film de Vi~ nés à d!faun.at.ser encore les péripéties 

f to. r Sav, ille .. Pa,-. mi les voyageu·r.s, mi-nec, du chevalier et de la ce>mtes.•e qu'1·1 a1· -
public. la société alor5 les entgaR"e ixe n·ouhlions 1pa-s ~a lo~e roulan•te où J, I ] I ] atgu~ Oet c air, a tempe nue, le sou me. Venez dire bonjour à la comtesse. 
pour troÎ!lr ans avec. un-e mode!'lte ri tri· vedette peut ail~ s' éten.d·re entre deu:< r•1re exquis : COIJ\rad Veidt. J La , • M · · d'h · · . . l comtesse, pr~entement, est vctue 
bution : que1'Ques centaines d.e dollars scèn~. le cstand-in • Qli. .&t.1?POrte pr<l­

par an. I tiquti:ment la lente mire au point des é-

L'école la plus ancienne est celle di--

1 

clairaSle~. les égards respectueux de tout 

r',gée par Û.!c&r ScrHn : elle fut inau~u .. le personnel. Le thé de la vedt:.itte, ~on 

rée, il y a deux an.s. Peu. aprè~ on fon·- . massage, ses cachets, son lait chaud, 

da ceh'es d'Al Alt.mann et de fo•eph son ius de fmits, $CS •erviettes ch•u-
Pi11kus. des. son dé.maquillant spécial. 

Les trois directeurs !!'USnommés ne Que de sO.:ns, de 'Précautions, de raf-

aont n1 acteuirs. ni fl~~selllf!'I ; ils incarr-I finement, d'empressement, -pour que les 

n-ent une pro-fession toute nouvelle et lipetits ennuis 1névitabîes du métier soient 
se nomment cdépisteurs de stars>. allé$ités au maximum 1 Quant a.u c trai--

vail> proprement dit, cela cO'ru:iicrte les 

ECHOS 
trois quarts du te.mps à bavarder. à 

~s .'8lUJ~ u1, Je vais dlf"olt mon d'une grosse jupe grise, d'un caraco 
ch~in JUSQU .au t:stage> 5. C'est le do- flcmi, et ellie a .sur la tête un fichu v 10-

maine de Feyder, et de Mairlène... let effiloché. Mais sous ce c.hiffon un 
Le décor (un hall• d'hôtel, je croi ), visage long et mi~ce aux joues p~thé­

est encombré de E-iR"u.rants en bottes et tiquemenit creuses le 'regard à Ira fois le 
ho~ppelandes, coi.~fés d'astrakan et Je plus pur et le p)~ ttoublant : Marlène. 
fu91l e? bandouhere. Les électriciens, Elle se rega.rde longuement dans une 
les ~perateurs, ont des vestes de cuii haute glace dreüée a•u milieu du d~cor. 
tanne, des culottes de golf. Au milieu 
de tout c-e monde, Feyder, en v e ston Sa beauté, étrangement artificielle, 
gris, en chapea:u mou a l'air en visite eiemble POU·rlant un des chefs-d' oeu'V.re 

' . d ' u Ma•:s on ne s'y trompe pa-s une minute e ta nature. .ne de ses forces. I 
Désinvolte, doux, le verbe mesuré, J'aiT Tant elle évoque Jmpérieusement la 
tPlu~ am

1 
usé

1 

qu'af}~é,1 il 
1
n· en _est pas sensualLité, I~ ~~:i1nitéd .. ;I b l . 1 

1mo1ns e pt us pricc.is, e iP ue minutieux · · · es ctnoµ.iu es .stan u qu1 ont 
et le plus exigeant des t:directeUTS't . Il si souvent ·asPp}arudi Marlène Die~"ich 
a I' oeil à tout, et ne l~se •nÎC.n au ha- peuvent fort bien comrprrend.re quel ma­
sard. Il va, vient, monte, descend, mo-- gnifique instrument Feyder a entr~ les 
difie un a.n.gle, discute, critique, ordon- mains r 

• 

A 
5 1 M 0 N S IMO NE 

la tendre sauvageonne 
·-----···--- - -

Sl:\IOXE 8 1:'\ION 
Billets de e ln t'm a p o ur r écom ­

pe nser les b on s ch a uffeurs ... 

sourire, à dan~er. à embrasser une très 
jolie femme, à se rproonener .dans des 
déco-r!I; variés en se conforrn.ant aux in­
dtcations d'un metteur en scène, et en 
profitant des effo.rts conjugués d'un ~ ju.tQu'à moi. 

4
4.près Sternberrg, .S.'P'rès Mamoulian, 1mone Simon que tous conn.als -

ne, approuve, et, entrebemJ)6, se glisse Quels accents va-1t-il en tirer ; l s· 
noirs. mais transformée, embellie. et 

L'Amérique veut décidément 

toue les records en bien conune... en 
lna'I. 1emble-t-il. AU9si le nombre des 
accidents de la l'Oute est-il là•bas plus 

battre n.aristc Qui s'appliquera à. VOU6 rendre 
émouvant, d"un dialoguiste qui s"a"'PP}:i­
QUeTa à vous rendre spirituel, d'un ma­
quilleur et d'un photo~raiphe qui ,.·ap­
pliqueront à vous rendre sédu:sant. Il 
v a aussi les PTÎses de vues dangereu­
ses : se jeter à r eau, sauter un o.récipl­
ce, erntrer dans la cage aux lions t 

&vé que partout ...;nems. 

Avec la certitude ab9olÙe Que toutes 
iree ; chose cUTieuR, le réwltat demC'U- les précarutior11ot on.t -étoé prises 'POUT qu'­
ra n~gartif. on ne r.is.Que pas de se no.yer, de se 

Alor1, en pédagogues av1~ les A- ca • er le cou, de se faire orOQuer 'PBiT 

méricaine c.hangèrent de syetème et le fauve. Quatre vedettes d'HoHywood 

euavèrent de la méthode douce. 11 IGôo:urboent .ici ~n, tanbtl que rein_es : Grt-t;a 

Pour rrermédïer à ce d.ésast.Te, on com­

mença pélT Îtl'StÏtuer des péna.litée sévè-

L'E d ~'1°1 k ëlt" • unpenetrai e et ~ere1ne, repre-
tat e . 1 wa~ ~c eut ~rt~, 1 §ente la dame de coeur : Jean Harlow, 

da.na ce domAJIOIC, ) idee 1à pJ.ul.'it in$te-1 ~aie et TÎa':l. te . la da.me de ca'!"reau ; 
njeuse. Joan c .. a.wford. fatale et sédll":tr ice, la 

Il e>ff.rit deux billets de cinéma à damo de P que ; Jea nnette '.\1ac Do -

encore pics sûre d'elfe-m ême. Il e&t en Angleterre depuis trois mois.. après Lubitsch. la SU.CCCSBlon est difli- eent ici POU!r l'avoir vu epparaître 
Et d~ trois semaines il tourne Le cile à prendlJIC'. •Ma.is F eydar connait al:.!!-1 ~r les ôcr~n$ des ,cinfunas de Beyog1'u·, 
Chevaher sans Armure. Un film totale- 1 si à fond son métier vient de farre une eclatante rentTée dans 

Simone Simon .a conqtiie .ses Stalon& 
de "Star internationale. 

ment différent de - - -t --- ~""' . ditf- Il réusaira à Lon.dro co--e ,,' Dortoir d e J eunes Filles, le film QUie 

f
, . 4" , s ...... u a , ll . p l 
ere~tes. Un film ~ _ , , • t:s{ réussi à Paris d' a.bord, à Hollywood en · vresente actue ement a a.ris, e théâ- LA 

Russ1e troubJ.ee de 1917. Il pré<-,• f"euite. tre Marigny. 
c d'aven.tures aanoureuses>. Il ne s'aigit "' N'oublions pas qu'il est oelui qui fjt Tou:g ceux qui aiment le Ginéma· a- Istanbul 13 Novembre 1936 
aucuncment de rprendre parti, oour )es SUJCCessivement, aivec un .égal bor.heu, vaient suivi avec intérêt le .rapide dé-
TOU"R"es Ô'U POUI ~es blancs. Il n'est au- Thérèse R aquin et Les Nouveaux Mes: veloppemcrnt de sa camrière. (Cour~ i11rorn1alifs) 
cune:ment questio.n de la Révolution, si 1 sieu .·s. Il donnera, peut-étire, dan-, I .. e c· est d·epuis Lac aux dames et l'a Obl. E.m'J)T. int:érie.uT 5 o/(I 
ce n e:'t des co~s~u~nces .qu'elle a. pour\ Chevalier sans Armure. une fonme Ulé· dorable int erprétation du rôle de Puck 19 18 
les h-os d 1 h t U h t · d' · , qu'a faite notre 1'eune vedette, que le Obi. E~. m' t~-uT 5 °'o .... , e is o.11re. ne 1s Oll!e 1te et 1mprcwue de son talent. . . .. ...,.. ...... .. ~ 1' 

public a reçu t'e «coup de foudTe >. A 1933 (Ergani ) 
I partir de ce moment, sa grande popu. Bons du Trésor 5 % 1932 
J la ri té ne. c~ de s'étendre et chaque Bons du Trésor 2 o/c_, 1932 
' nouveau film fut un nouveau succè< Obi. Dette Turque 7 l % 
pour elle. . 1 1 9 3 3 1 ère tranche 

A présent, Simone Simon .,.t im - Obi. Dette Turque 7; '7c 

J,tq. 

~5. ïb 

un. ~o 
4-1.­
f.O.-

2..?.-

tout ch uff d ta · · d I 1 nald, enfin. charmante et modeste, b. 
a eur e xi QUI, urant a dame de trefle. 

sema.ne, n"aura pas enheint le règle- A en croire les iorueurs de cartf>!'I les 
p1'u' expe1Tts, C"!tte lnnovatioin rÎ:l.QU~ de 
boulrverser toutes les rèsde• du hrirfR:r. 

ment. 

1 

mensément populaire, partout où 1' é· 1933 2e tranche 
cran a reflété o!: on charmant visag·~" Ob!. Dette Turque 7i % 

1 

Dortoir de Jeunes filles. le premi" j 3e tranche 22 20 
film américain de Simone Simon, fut Obi Chem. de Fer d'Anatolie 
présenté il y a quelques semaines au : 1 ex coup. 42 ..jQ 

1 

Théâtre chinois, à Hollywood. 1· Obl. Chem. de Fer d'Anatolie 
Cette nouvelle iruotitutie>n, il fa.ut 

croire, a l'heur d-e plaire aux automo~ 

bilietes ; elle a déjà permis une dimi­
nution notable du nombre des acci­
dent!'. 

L 'éduenlio n v is u l'l lt• a u:. t '.S.A 

L'imaste, dopui9 quelque q.uinze ans. 
est devenue l'e moyen d.Ït'l<9trucbion le 
plus puissant. 

Aucun homme n'ai'flrive p]u~ à se dé­
c.irleT à jouer • sans atoutt ; e.hacun vO'U 
c'1ratt annoncer une couleur et r~m·c>O'J"­
ter la ?ictoire, grâce à ~a «dz·me• Fa­
vorite. 

Clark G able. 

et ~a ou~rance d'évocation ~t telle que 
le cir: ~ma C"JSt devenu r'lm<: des P'f1C" ~ 

mière11 forces mome les du monde. 
Les entreprises de puhllcité, b.toées ll o l l)·w .,01 l -<•"t'lit11 i l ! 

uniquement sur la pl'ésent.ation vi9Ud-I L k ·1 H Il _ ~ . . . . e coc ·ta1 que tout o ywooo 
le, mvest~nt un billion de dollars. , b . 'l h .. , oit : me ta.nigez un verre de r um, un 
et les neuf d1X1emes des aiticles pu.bli- d . . 

em1-verre de brandy et un dem1-vC1r-
citaires sont i11U1St:rés photographique- d . 

l re e gin. 

\ Aj<>Utez 
ment. 

______ Seul t'e triomphe f.ait à Mairlène Die- Il ex coup. 4'.!.40 

trich da'Ils ce même théâtre, lors de ses 1 Ill ex coup. -. -
'débuts, peut être compair.é à l'accueil Obi Chem. de Fer Sivas· 

qui fut réservé à notre jeune compa ~ Erzurum 7 ~{, 1934 1111.-
triote Que l'on appelle bà-ba~ la C" ten- Ohl. Bons repré!lentat ifs Ana-
d re sauvas;reonne~ . tolie 45 75 

, Obi. Quais, docks et Enhe-
Penda'lt plus d un am, les productMlrS 1 pôts d'I 1 b 1 4 "< • d 1 . , d . , . d s an u 

10.-

iii;;;;:~ j e a cites· u cr.nema av~ent enten iu Obi. Crédit Foncier Egyptien 
parler de rmone Simon, pend=t plu• 3 u, 1903 lr8.bO 

• d'un an, ils attendirent r e>cca •ion de la Obi c :d' ·1 F Eaypti'en 

1 

· · 1· . • . re 1 onCJer ... 
voir a oeuvre. Aussi, lorsiqu on annon.. 3 r ' 19 11 
ca ql use· Dortoirs de jeunes filles, ~"".'" die- Act. Ban~ue Centrale 

'J~~~.J5i~;i qu e- 1mone imon joue a'llx cotes e Banque d"Affaires 

101 -
HH.-
10 -

:' 1 l lerhert Mau hall et de Ruth Cha<tter- Act Ch · d F d'Ana-l] . .. , . em1n e · er 
ton, a. ait etre présente, toutes les peT~ tolie 60 cr. 25. 10 
sonœ lités du monde du cinéma se ruè· A Tab T,o ( 

' 1 Th,. h. . ' d . et. a.es un:s en l.quj-
rent ver w. e eatre c 1no1s ou eva:it daf ) 1 OO 
avoir ueu a premter·~· .\et. Sté. d' A~anccs G les. 

Quant à l'ind .. •tn'e d f'l l ' d ·- u im, etc eetl u sucTe. 
devenue la qua,ttième d es futs-Uni3, tion. Il al 

le j'l.ll9 
Agitez, 
raide 1 

d'un demi-citTon et 
buvez. Mais atten- l\lary PkklOJ·d t•t Charles H ogye r s 

de r11 ie r lilm : • La pe tit e v c 111lc u sc• 
'11111 s u11c sc•è 11c d e I1• ur 1 

. , l .. ion 

POl>r $;mone S1me>n, c'était le d' Istanbul 
cGra.nd soin. Act. Eaux d' Istanbul (rn ll-

11 .60 

Deipuis ce mémorab]e ·événement, les qui.dation) 10 50 
félicitations continuent à pleuvoir deJ Act. Tramwaiys d' Istanbul 
toutes J13,rts et de milliers de journaiux' Act. Bra~. Réunies Bomonti-

1~~~~~~~"""=~~~"""""'=~=-"'""""''=""'~ 

Concours pour l'élabora tion du projet du salon des Une conversatio~ à quatre ' cHRONIQUE DE L;AIR 
lH.-

. . l . G par radio 1 L' 't" d l' , 
ont diffusé le co.mpte-rendu de cette Nectar 9 75 

voyageurs qui sera construit sur es c1ua1s de alata ~ , expos1 ion e aeronau- • Première•. 
1
_ 

-.....--- cS)mone Simon, o.nt écrit tou ._. 
tique à P aris journaux d'outre-At1'antique, est telle-

De l'Ad1ninistration pour l'exploi­
tation du port d'Istanbul 

Gênes, 13. - L 'académicien M87C<>l'li 
a eu. hier, une très in téressante conver­
sation à quatre, par rad.1o. 

Du bord de son yacht, I'Elektra , 
il a appelé parr radio-tél~honie le pré­
siden t de la c National Bl'Oadcaotrng ,, 

, Un concours auquel peuvent participPr les architectes et i11gé· qui, à ce moment, ourvolait New-Y oTk 
me~rs constru.cteurs turcs et étrangi>rs, a été organisé pour l'élabo· en aéroplan e, a;nsi que le présid ent de 
ration du P!OJet du salon des voyageurs ciui ser a édifié à nouvea u la < Radio CorpoM.tio n • des Etats­
sur le terra m appa rtenant à notre administration situé sur le . Un;., qui était dans son bUTeau à New-

d G 1 
.8 quais YOTk, avec le ministre de P. T . T. fran-

e a ata, entre le s Merkez et Cinili Rihtim Hans et sur leq1wl 1 
trouve nt actuellement le Panoràma llan l'Orta Han se 1 cai•, M. ardiller, en visite aux U. S. A. 

t l
'me H a tl, > et le .Mari- M. Man:oni .a conti111Ué sa con versa-

tion ipendant une d emi h euTe. 

Le concours sera clôturé le 6 février 1937. 
L~s projets seron.t examinés par un jury. Les lauréats recevront 

~ne pnme de 250? livres le premier, 1000 livres le second et 500 
livres cha cun desd1x suivants. 

Le prince-héritier 
de Suède à Londres 

Les personnes voul a nt participer, s o nt invitées à s'adresser au - -o-
Ohef du tlervice Technique , à Galata, l:t'er mcneciler , Haydar Han, 1 .. Londres, ! 4 A. A. ~ Le !>I'ince-hé­
p our obte nir le règlement du concours. 1 L~:œ! Suède ""t arrivé h iCJT soir à 

-o- ment différente de tout ce que nou 
Paris 14 A A Le , 'd d avon• vu jusqu'à vrésent.1 

• . . - pres1 ent e c 1 . , s· 
la Républiq' ue a · , h' l l 5, 1 e a n est pas pour nous etonner. 1-

1n.a.UR'U1Te Ier a eme s· ' fra 
exposition de l"A, · mone ~mon est une cxporlallon n• 

eTOnaut1que. . • d · 1 d p · ça:IJC, c est un e ces artte es e a1?1S, 
La défense aérienne un petit r.ien , ma.i~ ..; jolimen t tourné 1 

d L 1 
C'est du chic. de la simrPli<:ité. de la. 

e 00( res naïveté ; et, de cet en emble. se dé-

Londres, l 4 A. A. - Le déi>arte­
,ment de la guerre conun.unique Qu'en 
dehOJ'S des compagnies de défense a,&­
rienne de la région londbnieinne déjà 
formée~ en octobre, o.n Jonneira encore 
troi-s nouvelles batteries et $oPt com-

gage une impression insaisissable, Quel­
que chose de bi-en p·arisien. 

Simane Simon, la petite Puck, la 
4: tendre sauvia.geonne;) . est . .dan Dor­
toir de jeunes filles, Marie Clarudel. une 
pC1lsionnaire romanesque. Le metteur 
en M:ène s' e!'l:t bien gardé de toucher au pagnies. 

Sùibi : G. PRIMI 
1 

cha.Tme français Qui se dégage d' e1le et 
, d'en faire une fausse Greta Carbe> ou 

une Mau1ène Dietrich revu-e et CO'JTÎR:ée. 

Umumi Nefriyat Müdiirii 
Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Basunevi, Galata 
Sea-PiJ'• Han - T.Woo 43458 

111 a, au contraire, fait ressortir sa per­
sonnalité, et c'est vraiment Simone Si­
mon que nou•s avons retrro\JV'ée, la pe- 1 

tite Puck de Lac aux dames, !"adorable ! 

1 
jeune fille d es Beaux Jours et d es Yeux 

Act. Ciments Arslan - Eski 
HissaT 18.75 

t0.10 
6 8() 

0 80 

Act. Minoterie c Union > 
Act. Téléphones d ' Istanb ul 

Act. Minoterie d' O riM t 
CLO'rURE DBJ PARIS 

Renie Turquie F r. 252 
Banque Ottomane Fr. 609 

BOGRSE DE LONDRES 
Llro 
Fr . Fr. 
Dol!. 

93. 71 
105 . 13 

~ 87.81 

Les Bourses étrangères 
Clôtu re du !il No,·embr o 

BOU H SE 1h~ LONDRES 
New· York 
Paris 
Berlin 
Amsterda111 
Bruxelle1 
lllll1n 
Genève 
Alhbne1 

4 87 9.3 4 88 18 
106 1.3 105 lb 
ll . 125 Il 125 

9 OO 2ô 9.00 
28 t6 28 861; 
112.75 9~ 6S 21\ 

21.22.25 21.22 
045 . ~0 545 OO 

(Communiqu<! par l 'A. A.) 
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